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'' LA S VITE
DE LHISTOIRE DES

INPES ORIENTALES,
DELA

CONVERSION DES INDIENS*

V temps qu Ignace de Lojola, premier fon*
dateur & Perc de la compagnie dû nom de
Ies vs fc rendit, auec fes compagnons à Ro-
me, pour exhiber & iut«r obcyflancc au {àin<a
Père, qui lors cftoit Paul troificme de ce nom:
le feuRoy de Portugal lean troificme, y cntre-
tcnoitauffile feigneur Pierre Mafcarenes pour
Ambaflàdeur, lequel après s'eftrc bien Hc au

vray cnquis dc^Ia vie, & manière de fairede ces pcrfonnagcs,fuyuant
le moncfcment qu'il en auoit réceu de fcftiTrince, bien informe dcf-
ja par les aduertiffemens& lettres de (à amis , de leur vciTu & reli-
gion; pratiqua& fcit inftace à fa Sainâeté,qu aucuns d'iccuxfuflcnt
cnuoyc2 4ux Indes, pour y annonCei' lerus-Chrift& fbn EuaneUe
car l'vn des plus grands dcfus de ce bon& Catholique Roy,cftoit de.
voir ccftc h cfloignce Prôuincc renoncer à toute Idolâtrie , & em-
bralTer la foy& religion Chreftîenne . Si n'en fiirenttoutefois.cn.
uoycz que dcuji, de dix qu'ils eftoiêt(ainfi le voulutIgnace à qui no-
ftreSPeres ert cftoitqiiticrementrcmis^FrançoisXauierNauarrois
•vn, 6c Simoa Roderic Portugalois l'autre, defquels non feulement
rairiuce 4Ulbone l'an i|4o.fijC au Roy chcre& fort aggrcablc: mais
aufli tandis qu'ils attcndoyent la faifon ordinaire, &ie temps pour
s «nbarquer, ilsdonnèrent vn tel ellày de leur diligence & pictc par
P^5««&idâesaâiorts,&bonsoffices, qû'ilzrauircntchacunai

admïratidft,&lesappeUoitonconMnunemétApoftres(commeloH
faidcncores mâintcn^am en Portugal) iaçoitque contre leur gré,&
gocfclônlettrhumblcmodeftie,ilzreiettentcctiltrelà,commemal

to^lcuffcmbIç,àkpçtitcflcdelaqu€ilcibfont»fofeffi^^^
I I

tant beau& bien^hcurcux fuccez , feit prciquc oublier le Roy dciçs.

Indes,

sirj^Uk** ..«i 'Jk



HISTOIRE DES
I

Indes, &cntrcrçn delibcration d'attireren (on Royaume ,-les autres

huiâ demeurez à Rome, pluftoft que de fouffrir que ces deux pre-

miers pourfuiuiflènt leur voyage: mais eux qui n'auoicnc rien tant à

cœur,que de faire reluire la clarté de l'Euangile en ces pays Bn i bai cs^

& tantefloignezdé noz contrées,^ voir auec le dad^erde leur v c,

& au Lazard de tout endurer pour l'amour de IcUis Chrift, exécu-

ter leur pi emierecntreprinfç/eiréc tantquç le Roy fe rclbnlt ck mer-

tre es mains de François X^uier la prouince des Indes,& de retenir en

Portugal, cotre fongré,'Simon Roderic,tàntpoiircc qu'Ignace ai:oit

acquis défia beaucoup de Coipipvignons, cônic afin qu'ilfutchc Fdu

collcgeqne fatnajeftépretédoit d'criger en sôvniucrfuc dcConim-
bra,poureftre comme vn ample, & bien opulent feminairc de ceux

quideCeftccôgregationferoyent àl'adueiîirdtrtinez poulies Indes.

Et (de fait le Roy a fi bien fondé ce Collège , qu'eftant rente Iculc-

ment de (a première inftitution, pour l'ennïtcneraent Se nourriture

de tent perfonnes; le nombre apuis après eftéredoublé , & y cil vnc

grande quantité d'hommes de celle profcirioninlUtuéc en toutes

iciences, & bonnes lettres.

Ainfi François Xauier partit de Lilbonnc^pourpalTercs Indes, a.

uec Martin A Ifonfe Solà,Lieuttnant pour le Roy en ces pays : l'a n x
grâce ij'4i. ayant choifi pour fon compagnon vn perfonnage fort

cxc^lienr^e|a congrégation, nommé Paul,& diligcnta fi bien,qu d
meitfînaccpremiervoyagel'annécruyuante, durant lequel il teint

vne manière de viurc, qui fut côme vn gage,& pronollic afl'euré de
ce qu'il feit tout le demeurant de Ion eage. Cardés le iour qu'il s'cm-
baTqua,il fe monftra fi diligent, fi courtois& dcbDnnaire,enuers les

malades& foufFrctcux,tant de fon vaifreau,quc de l'ifle deMozambi-
que, là où la flotte palîa l'iiyucr, & les fecourut auec telle gayctc,&
bonnegrace, que chacun l'cftimadés lors homme de fi grande fain-

deté& perfection, que ceux qui (è trouuerét prefens à ce voyage,ne
fçauroycnt affez hautement à leuraduis, parler de fcs belles aitions.

Arriué qu'il fut àÇoa, d'vn cofté il fe mcità bon efcient, àinftruirc

les infidèles en la Foy de lefus-Chrift : & de l'autre il s'employa a rc-

formcr,& façôncrles mocqrs dcsChreftiens qui defià y eftoiéthabi-

tuez, &3 les biea{rcurer& côSrmcrenlareligiô CaflioliqucEt^on
contét de cc,il alloit vifitat les malades & les piis5nîcrs,il eftoit (bu-

uent es hofpitaux,ains s'y logeoit en peifbnnc, pour mieux (cfourir

lespourcs patiens, aufquclz iour& nuiâ il fe rcndoit mcrucillcufc-

mcnt fujet, enfcueliirant,& enterrant de fa main les corps morts,&
ccicbrant puis âpres la tncïfëyouFÎêiirsâmes , cHblc^u'llpçcË^ïbl

cilroitc-
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JNDES ORIENTALES. * 1.
eftro.acm« coût ë teps qu ite es rnd«.Si ne laiffoit il pas po'SS

T^iT'rl A'"r*S^*' occapario^s. d'ouir les coiffions
deplufieurs,

de&refespre;licatidnsordinaiL.dedonnerc4nl«l en
p^cul«raceuxqmpourleursdifficultez(pi^ueU^
a luy dapp«fer pluiîcurs differens & querelles entre les panies:brefde continuer beaucoupdctek Se autres bonsoffices: cequi lerendort

meruedIeurementaggreableàtoutlepeupMuqueiaeftoit
grandementrefpeaé&honoW. ^ F , " pem eitoit

Câpres qu-il eut aiiifi feiourné quelques mois àGoa. non fans

Se"dtr:''''
'^"-ï »Chreftlnt4 mc.i s'achemTnave"

for?K
''' ^°'""'°"°

'
'•'ft^' d'I^ cnuirontrois cens lieuës, pays

fcH,!li t!''"Tr"'"/ <l"'fcRoyfeiapefchcrenmer. &qui'fct .adis rnftmrt en 1, foy de lefus -Chrift piÊinâThomiApL
lire maispour lors nanoyent retenu que lefeul tiltrc, & comme
1 ombre tout^fimplcde Chreftienté : carqoantXauier'leurdem^!
do. conte del urfoy&cfoyance, ilzalle^oyentfeulement

. po^r
toute refponfe, quUlz eftoyent ChreftieL! Ayant donc ceWn
petfonnage rencontre cefte vigne de Die., toute cnfriche. abaftar.

r,l ïirT'''''''?^'''"'''P"Bn"'^P™'&f°»™<l'>ftrie,pour

K '
r 'r^'T^^^"^"^' >«»?«teUementfa befiigne,

qudcouert.taIelus-ChrJlvnegrâdemultitudedepeupMuquflaû

^Tr ?vr
*"'" '"'^"'««&<:onfonnâ ennoftferelieiâ, quecefte

Egjife lafe pourrort d elle mefme bie'& feureme-i mainfenîr en lave-me Catl,ol.que.& perfeuereren icejle, quand bien lesPotins l"a-
tendoneroyent. Lon fiit conte qu'ilyaen cefte cofte versiSLine
plus de cent trente miUe Chreftiens. defqueli le nombre croift
tous les .ours mce(6mment/cequi dhit eftre après Dieu, rapporté
aun^ua,l 4 ddig,„ d,„b„„ jLuiet.quineLontenûpS^S^îL

oune .ulques aTranacor, Royaume qu'il acquit prefque tout à làis-

£ Brin
'''^ï^'"' '"W"' '*"' '" icUeconttw^qu'entie le pays

de Bnn^nAPermanel.pIus dedixlipt bourgadks. Ets'il eftoital

Z'. 3 ''""P'°''^;*'^""*'"«™y."»"«ft°«rienmoinsf6i.

cables qu .renduro.t,l uitegrité de vie qui eftoit en luy.& néants
lnc»iaies^i,tn.ges&perfecutions.qu'a fouffioit patiemment, tant

T*"

i'!-é<mÊgsmm.
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HISTOIRE DES
pour la conucrfion des Barbares

_,
que pour le bon reiglemcnt qu'il

mectoit entre les Chreftiens Portugais & autres,Iny donnèrent tel

crédit à Goa^quand oiilcs entendit , que chacunne parlcroit d'autre
chofe,aucc vneadmjratiô extraordinaire,voire des Maures& Payes,
qui pour ces hauts Êùts en teik modcftie& patience l'appclloient le

fainâPere. Ce bruitvenu iufqucs en Portugal,leRoy lean en fut auf-
fi aduerti

, par le rapport de pcrfonnes aflcurces , du viuant du bon
Xauier, mais beaucoup plus amplement aprcsfbndeccz, &conuié
d'vne chofc fîmopable, & induit par dés ades fi illuftres, comman.
da par Ces lettres patentes à fon Viceroy des Indes, de s'enquérir dili-

gemment^ ô^n toute fidélité dqla vie , & miracles de FrançoisXa-
uier,& luy en enuoyerl'entière information,& ce qu'il enauroitpeu
apprendre. Lateneur dcsdettrcs Royales, làoùlon voira l'œil quel-
le opinion ce bonRoy auoit de ce {àind Pcrfonnage, cft telle.

LETTRES 3)E lEJK 7%0ISIESME, %^or 3)

E

^ortu^al, afin Viceroy des Indes.

I c ER o y mon amy,ie vous defirc falut la vie& les

œuures de François Xauier ont elle fi exemplaires,
qu'il me icmble cftrc bien fort neceffaire de les met-
tre en euidence, & faire voir à tout le monde la gloi-

_ . _ rcdenoftreSeigneur&crcateur.Etafinquerhiftoi-
le qu'onen dreflcia,foit de plusgrande audoritc, & mieuxreceuc de
tous comme veriuble, ic Veux ,& vous ordonne que vous faciez vn
recueil entoure diligence, la part où vous pourrez finer tcfitioins di-
énes de foy, de tout ce qu il a pieu à Dijbufairc de beau, & d'admira-
bleparlemoyen de ce iaind pcrfonna^ ;e , tant en & vie qu'après fon
deccz, & Iç tout eftanrautentiquemer renregiftré,leme fàtiez tenii-
lepluftoftqucfàircfc pourra, &vous|ne ferez chofe trcfagreablc.

Etcombicnquc;icne.vousbaillecharg(^ que d'en drclTcr les charte
/&inftrumens publiques, faites ncantn^oins que toutes les procedu-
rcs-foyent bien& par ordre publiquement çnrcgiftrées . Orvous fe-
rez les enqucftescnceftcfone. Vous appellerez les tefinoings qui
pourront (ainement dire, &depofer deccqu'ilz fcaurontauoirefté
faid par FrâçoisXauicr,és teaes& pays d'infidelçs, là où il a vcfcu&
detncurc,enscblede faVW3& de fes mœurs, «^ lesferez preflcr le fer-
met de voiis rcfpôdre en VchtcX'cquefte feide,les pièces cfcritcs par
vngrcfiierpublic: appelle adfî àccftadiC l'auditeur gênerai, fignéc-
4e¥pftrc.mai%&feelcesdc voftrcfcau,mc feront enuoyccs par 1

diuers meflàgcrs t à Dieu. Dônéà lilbonncleiy. èiiUx^:^^
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INDES orientales:
Rcccucs qucfurcnt ces lettres duRoy , fa Majcfté fiit inco^id;;»;^

obcyc, &fci«ntfcsofficiçtsgranddeuoirdc luy faire tenir ce quïz
auoyentpeurçauoirauvny d^^

nobrc,qucicfcroistroplongàIesredterparIcmcnu,i-ci,dirayTom
mairementquelque partie CcpendantKjueXauicreftoit en la\o^dcCommonn cnfcignanr IcCatcchifinc, &inftrtii{^tfcs auditeurs
cnIa«I,g,onChreftiei«,e,ilobfêruoitrordrequis'en(bit.uS
apresauoirdiafesheures

ils-enalIoitauecvn\nfent,portanTvn^'
croix

,
parmy les rues de la viUe, s'cnquenmt s'il yaubit qScl que ma.

lade, ou quelqujfn qui fiit trefpaflë,& s'Uy auoit point d'enfaiis , oud autres dcfia aagcz,qai voulufl'ent eftrcbaptifezrsi quelque fcmbla.Wc chofc k prelcntoit, alors Içuat Icsyeux& les maiJs au Ciel,com-mc s II eult voulu prcfchcr,il prononçoit fort dcuotement& à haute
VOIX le fymtole desApoftresA les dix coAimandemens de la Loy ce
quiloudainluy attiroitvne grande multitude de peuple. Sifap/icr«
eitoit pourvn maladc,illafï;^iflbitpar quelque Euâ^c, mais quand
cclloitpourvnmort,ilrecitoirtoufiours'àlafinquaquesPreaumes
tuncbres

,
ou difoit mefmes les nodhirncs pour les trefpafTez . Ayant

LTlTT r T'^ i"%«.V°i^yprcfque,,quoy4îi'ilfot tient
las,&haraffé fine paflbit il pas vnfeul iourpourtant/ans forevncle-çon du Catechi/ine,aux petis enfans.Sitoft qu'ilauoit prins fon repas
U donnoit audienceà tous les Chreftiens, appointant leurs differens'
iclpondantaleursqueftions, mettant la paix entrt eux, &coupanî
toutes occafions dé noifes,& de diuifions: & fur le foir,voire par fois
de miâ, il alloit trouuer les perfonnes qu'il àuoitaffcmblez quelque
part,pourIes mftruire& prefcher .Mais tous ces labeurs deuenoyent
ccoijrs plusafpres,&difficiles à fupporter, àcaufc des chaleurs exccffi-
ues du paysA pcïurlagran||pareté auffi qu'il gardoitcftroiaemet
& lacareflbittclleriient, qâteft tous fes^longs voyages &peremina-
oons fi cfttanees, il neponaonc auecfoy, nfbourfc, nypanncticre.
Ccqu'ilmooltramefmcsafl'ezclcremcntàGoaauthrefôiicrduRoy
ne voulant rien prendrepour fouftcnir les fiais defon voyagc,dc tout
ccqujiiluy prefentafo^ libéralement, &luyrcnaoyaccqu*illuya.
uoitfaidprçfenterdclkpart, s'embarquantCmsporterautre bagage
fmlamer,quefon breuiere^vn autrepetitliurc& vnfurplis,& yiuant
des aumofiies qu'on luy fofoit tout letemps de (à 6«iigation. Auic
ItciliouftenoitcourageurenietlesComonnoisparluyhaptifcz^con-

__

gcittoppreffigs de quelques ^Qytiaarbares, & d'autres telsp^u^
tcu» mctçM^fouuent en danger ùl vie pourl'amour d'eux ^ & de la
querdlé^dc Dieu. z- * "'
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Oî il y a au Royaume de Bîfnàguc,ccrtafnc manière dcgcns nom-

méecommunément Baàwaas , oui auoit force le Royaume de Tra-
nancor en grand nôbre, à fin d'y lacçagcr& meurdrir IcsChrefticns
nouuellemcntbaptifez: dcquoycftantaduerû Xatlier,quidctticuroit
en vnc autre ville, feiettaenTranancor, &6iis iUcune crainte de
itiort, ains itmé dVn cœur& courage admirable, reprint aigrement
la cruauté& felohnic des ennemis \ & s'cflaqçaau milieu àt% pauurçs
innoccns, a fin que pour Icfpargner ^ ilz pardonnaflcnt auffi aux au-
tres quircftoient cncorcs à occire . Et neantmoins ihcftoitfi ordinai-
rcment pourfuiuy des Barbares , & poàrchaffé à mort, qu'il fut con«
trainâ vn iourpour fc 6uucr,çrimpcr fur vn arbrc,& s'v nicher toirte

Unuid,bru{)antd*vnfigraridzclcdeyeoirtouslcsinfadelçsconuer-
tis a la foy Chrcftienne, qu'il nejfcppfoit ny iour ny nuid. Il y a
certaines iHcs appcïlécs del Moro, es pays de Malucco , làoù il fcit fe-
iour quelquç temps,fàns aucuneaydeou fecours humaifi,ains fe trou-
uoitordinairement en danger d'cftre tu4, ou cmpoifonné, n'ayant
lartiais voulu vferny rec^uoir les contrepoifons que fes araïs luy pre^
fentoyent dcuant que de s'y achcminçr, & beaucoup moins acquief-
cer auxTeiïi^nftranccs quiluy faifoyfent de n'aller en pays fi Barbare,
& làou parplufîcurs anpces il n'y auoit eu nypefteur, ny Preftre'
d'autant que leur couftumc cftoitcomme chofclamiliere de s'en de^
laircpar poifon.Ets'appuyant du tout en lafoueurdiuinc,il cfcriuit vrf
iour de ce fien voyage en Portugal, àfes comparons, en ccfte forte:

1 ay bien Iccu bon gré à mes amis , & les ay remercié àit^ contrepoi-"
fonsqu dz mjont voulu foire prendre , mais ic les ay efconduis poui'-
unt en les rcfu&nt^ depeurdeme mettre moy.mcfines en trop eran-
depemcdemafânté, &ncricn diminuer de l'efpcrance que i'ay en
Dieu

,
lequel s'ilzprioyentpourmoydcuotement me fcruiroitd'vn

leul& treffuffiiaiitremède contre toutes poifons. Efcriuitauinen vue
iiennclcttre àRome aux (îens dft.plufieuRî difficultcz de fonvoyage
&del*afliete,condition&difettedupays,enccftcinanierc

*

levousay cfcrittoutes ces çhofes ainfî prie mehu^ à fin queVous
entendiez de quellecôfolation Dieu nousfoulage en ces Iflw Barba-
res car ces labeurs& dangers que nous endurons pour fon honneur
& glojrc,ce fontautantde threfors, pleins de toutes ioyes fpiritueUcs
defaçon, que ceftç Prouince eft propre pour yperdre les yeux, I forl
ce deplcqrer,pour les douceurs, & contentemens ineftimablesquc
1 amcy rcçoit.Çç quântamoy ie n'eu oncques tant de côfolati(^n,&
deplîulirenmocfpri^ qu-c?iC€spy^y,là^e^^
\ tf

— -r—* T*''t*'-"r"/**'7«"^"*ciu«scncoanuciicat;
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l&mcrmcsdeceuiquicmyenténlefm-Chrift. ^
I En ces pays donc.* âuecccs nations Cfarouches^Xamerfeiônma
n^o^ mois cmte,ta„to(JÊ,,É»,,o„„,^„„,„„^,j^ChrS
qfity.dïmoBl6yent & qui n auoyerit cfté viCtez deï pieçi ; fiiftbu
pourccqu-dzfontcnoignczdcStedesplù^demillclicuï^^u^^
n aumraacun Paftcur&ftc «rayantmWy ccluy^i IcWblu»^
noitaupa«uanti&taH«fts-cmployâtàIaconuctiîSd«l.«bar,#

Chcureufement^qucnvnefculevillcoSmceToloJlbaprirapiusr

knSrt ^'^T''"^
'°'" '^S^'*'*-W. dequislcqucl t^ps

lepombr^ae«grandeinçntaugmenteparfcsfuccerfeurs.Ora'pr«

quJeutainfila«mentacheuécepris-6ia,ilfi,taduemque.l«tees
deM. UCO.& dAmboiBo cftoie'tûnsDoaeMt& maitee auilesck
du.tiIe(bs^rift,ilfeiMq„-iI|;a^ua,commeh6m^^^^^
nojpama^ e&efinsquelq,i^o„Xe„ ,paii,> fi toftLu y «t

Royaume
.
laouen vnmoiiil acquit àno&e Seigneur , & baptiû

plus de d^mill^^hreAiés.&'fcit cntcdte parfes lettres,l-Vpoirà.-il

TIT ^"^'}f «"»'" a y feroitplm decenttoiUe cfceftiîns.

Drefledonques&forroequUeuten.ccri|uaraeélà.pluficursEelifes

qu^OBtfoubzl-obeyfI,ncedenofttefai2aPete,J!^fegouueâent

T ÏÏ^P''"" '°"' '« '°"« P" 1 amhoritédu CegeApoloIiqne.&
de 1 Egl,fe Romaine. U les biiUaen garde& man^lntiquïqû*
vnsde fescopipagnonsA cognoiflilltqûepliaîcuB beuples dttln-
dcsJe damnoyentparfaute dWîtquifestnfeignaMi&monftraft
Iechemmdelalut,JretournaenicelleProuin£fc
Peu dt temps auDaiauanr,Ics Ponugaisauoyent défcouuen le p»Ts'de IapoH,ou Icj habitas font de b5 efpritAfortdbciMequoy dBÏt

bien «forme lebo„Xauicri:fiiisau6irefarda1aloi,guc2rdiche-
lain (car4e Gba iufquc là il yapW de milfè lieufel& ninohftitl'c
fmren cottane prefque de tous,irfe mîtrurla merquieft de touttéps
OCTdangereufepourla nauigition.en vn vaiilèaudemarcHam de la

XT
Çhiâe^

-#

•
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if



,>

HISTOIRE DES

Chine , & après auoirenduré beaucoup de labeurs& de tourments^

en fon voyage, finalement il arriua en vne ville maritime& port de

Iapon,appeUée Cangoxima, làtout en premier lieu, il feit mettre en

vulgaireIapon6is,parvn fie côpagnon dii pays,qui fçauoitbié lePor-

tugaisjles principaux articles de noftre Religîô Chrefticnç,& depuis

ilcomment d'annôcerl*Euangilc,non plus ouy païmy ces nations,

mais auec vne tres-hcureufe ilTue. Ayaiiticy fâid quelque fcidurauec

les nouucllcment baptifez; il s'acheminadroità Meaco ville capita-

le du Royaume, diftante enuiron trois cens lieues de Cangoxima,&

làoù Icfus-Chriil n'auoit onqucs eftc cogneu.llcommença ce voya-

ge Je mois d'Odobre, fur le pointque les froidures fe rengrcgent au

lapon,& y font les neiges& geléesû grandes& prodigieufes, qu'on

diroit que les glaçons pédus aux arbres parmy les forcfts,font autant

de jgroflcs poutres de bois , & s'il luy aduint fouuent de pafler làoù

les origans efcumoycnt la mer, & parfois Icsftiariniersmefmeslc

feirêt dcualèi iufqucs à l*elgout& fentine des Nauires,pourleur (cm-

bler cftre vne hpme nouueau,de nulle eftime,& valcur.Que s'il luy

fàloit voyager par tcrrc,depeur de faillir le chemin,il (ùyuoitde plei-

ne courfe les gens du pays qui alloyent à cheual,mais à beaupied nud

pour paflèr àgue les groffes riuicres,qui en céfte {àifon de l'ânée ordi«

nairemént fe defbordent . -Ce trauail eftoit de forte,que Içpoure Xa-

uier auoit les pieds tous enflez de neige& de fToidure,& puis ayât en

vn &rdeau fur foy, les accouftremens pour dire la Meffc, & les che-

mins cftât bien fort gliflâns,& cômc -vitrez de verglas,il tôboitcha-

que coupa terre.Lefoir,quand il eftoit téps d'héberger, il arriuoit au

logis tout mbuillé,&tranfi defaim & defroidjfànstrouuerauciîal-

legeinentjOu foulas humain, vray eft, qu'il n'auoit pas fiiute de con-

folations diuines.Aurefte l'accueil qu'on luy Bifoités villes & bout*

gades,où il paflbit,c'eftoyent belles iniiures Se outrages, èc bien foii-

uentles péris enfansle cnamailloient à coups de pierres parniy les

riiës ; fans que pour toutei ces diflîcultcz dcfimauuaifcdigeftion,

il ceifaft onqucs d'annonce; l'Euangile.-

Quand il ^t arriué à Meaco,iltrouua tout le pays en guerres &
combuftion, cequilecontreignit de reuenir (ans rien faire à Càngo-
xima, là où à foil retour il dpnna le ùdn£t baptefme à quelques vns.

Il dem«^ira à lapon enuironvn an, parrie duquel emporta le voyage

de Méaco,quidura quatre mois,apres auôir en ce lieu lâifTéaucunsde

laTObbc pour continuer l'ceuurfecdmencccjilprinefe route cnd*au^

très Royaumes.Où1es laponois l'eurent en fi grade reputadôn^ re»

uerence, qu'ilz l'eftimoientle premier âcplus excellenthome d'Eu«

.»c iopc.

s^
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ropcmais luy bien loingdc telles vanitcz, mettoit en jeu la memofl
cdefespechez^qinldiloiteftrcexecffifeAncsappelloitiamaisau.
remec^quc comme le plus vil &mefchanthomme du monde, car

icmcnt lamine, laçoit que chacun quilecognoifloitdc prcz,refti-
moit 11 entier& vertueux

, qu'à peine en toute (k vie euft on peu re.
marquer vn pèche véniel . Aufli ne diminua-il iamais rien de l'opi-mon qu auoyent de luy les Iaponois,quoy qu'il s'humiliaft ainfi Jc-
uanttous, ainsilz difoyçnt tout haut qu'il y auoit cela en luy plus
qu en tousfes autres compaignons, de fatisfaire aucc vne feule &
limplc rel{J6nle

, a dix ou douze queftions qu'on luy faifoit toutes
ditterentes enfemblç, ^tant à propos que s'il euft refpondu à vn
chacun a part & eux ne pouuoient refoudre les demandes , & dififi-
cultcz qu onleur mettoitaudeuant,quelVnc après l'autre Mais ïcs
cnoles qui s cnfuyuent font cntr^tt)us lesfaids de Xauier digne
dad^uration, & furpaifanteslcWirè, & les loix de nature, carà
lapon

,
en diuerfcs occa/ÎQns , & en diuers temps il rendit la parollc

avn muet, «de feitcheminer àfon aifc, eftant au parauant boiteux,
«s'ilgaritauffi deuxautrcs,vn fourd& vnmuet,miraculeufement'
par la vertu ^puiffancc diuine.Toutcecy pafl'a ainfi en lapon . D'a-
uantagecnlacoftcdcCommorin,ilnerenditpaslafantcleulemcnt
apiuheurs paticns abandonnez des médecins, chaffant les cfpris
malins du coms des demoniacles, mais auffi il y rcfufatades morts.
Car eltantallédc vieàtrefpas vn ieune homific fort bien apparenté
en ces pays la, leshabitahs du lieu en grand nombre, &aucc grands
cris&pIeursIcprefenterentàXauier, quilcprintpariamain, &lc
**^"^^!={^"^/^n& plein de vie

. Chofe qui fot tantoftcrcuc,& co-
gneue a Goa,la oUquclquepcu detempsaprès s'eftant retiré Xauier,
Il prmtton logis chez vn feigneurpieeo, perfonnage d'authorité&
tort nocible

.
Lequel enuicuxau poffible de fçauoir de la bouche de

celaindhomme mefme, comment ce faiâ: eftoitpafle: ilconuiaa-
uccloyCofme-Iean, threforierduRoy, pour le luy demander eux
deux tout enfemblc

. Mais Cofme n'ayant ofé de honte entamer le
propos,il en laiffa toute la charge au fcigncur Dicgo,lcqucl(quelques
ioursaprcs)appellant Xauier parfon nom, luydid: Orçàmaiftrc
François, foit à la gloiircde Dicucc que ic vous demande. Que croi-
ronsnousdu icun^c hoinmc quevous auez rcfufcitécn la coftc de
««, s A_n

1 ,
„

lier foudain rotigit,&cmbraflant

g'

Xamer

fais des

mratles^

le Iieur piego,Iuy dit en foubzriant:bon Dieu, fuis-ichommcà vo-
ltrcaduispourrefufciterlesmorts?Hé,pourcpechcur que ie fuisilôn

B mauou
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m auoit amenévn icunchomme pourmort, âîluy ayant comman-
de aunom de Dieu de fe leucr , il fc lcua,ce que les aflîftans foudain

prindrent pour miracle . Le fieur Diego feit après le récit de tefte re-

(ponce àCofme,qui luy répliqua& dic.Ne doubtez aucunemct,que
Xauier par la vertu diuinc , n ait relufcité le leune homme tre^aC-

lé. En cemefmepaysaulïi vne bonne femme Chreftienne le pria

fort de venir chez elle, veoirfon enfant qui eftoitdecedé, ce qu'il

feit, & 'd'aniuce il forma le figne de la croix furie corps du defiind,

faifant fa prière à Dieu, dcuotement à deux genoux,& ibudain l'en-

fant fe Icua fain & (àuf, fans aucun mal . A celle chofe tanteftran-

ge lesChreftiens quieftoicntprefens crièrent miracle, mais il les

requit fort inftamment de tenir ce fàid fecret, & n'en dire mot
à peribnne.

Partantde lapon, il feit voile dans le vaifl'eau d'vn Portugais, qui
cftôit capitaine de la garnifon deCoulan,& quand ilz furent arriuez

à la Chine, visàvisduportnomméChinchos'efleuavnetempeftc
furieufe,qui arracha par tbrcc de la groflcnau,rompant fon cordage,
vn cfquif,dcda|rs lequel eftoient deux Mores, & les emportade telle

vifteflc fi loing,qu'en peu d'heure Ion ne le apperceuoitplusdu haut
fommet du maft. A raifon dequoy les mariniers délibérèrent de
pourlbyure leur route, mais Xauier l'ayant fceu, feitgrande inftancc
qu'ilzabbatiflcntles petites voiles qui n'eftoientdu tout tcndues,à
caufe du vent trop impétueux, & qu'on attendift l'cfquif, à quoy le
Pilote ne vouloit entendre de prime facc,difant, que pourpeude fe-

iour qu'il en feift,il y auoit danger de fe perdre,& que fi Ion abbaroit
ces voiles, quimaintenoyentlenauire contre la fureur de la mer,
elle feroit incontinent cnfondrce , fi eft-cc qu'a la parfin vaincu des
prières de Xauier, il commanda qu'on pliari ces petites voiles, que
les mariniers pourtant remirent lus,quand ilz veirent qu'on n'auan -

çoit rien,cftant la mer fi courroucée.Toutesfois s'oppofant Xauier à
leur ooinion, les aflcuroit fermement que l'efquitcomparoiftroit
tantoft,neantmoins eux continuoycnt de haulTer lesvoiles,mais luy
empoighant à belles mains l'antenne, ou le bois quitrauerfc le maft
où Ion attache ordinairement les voiles,coniura au nô des plaves de
lefus-Chrift les Matelots, de ne bouger de là, car il efperoit en Dieu
que les deuxamcs deccs Mores,ne periroyct point,ains receuroyent
lafoy de noftreSeigneur,& fe feroiét bapdfer.cc fiit àce coup duc les
mariniers accordèrent à Xauier ce qu'il demàhdoit,cepêdantAntoi-
Lnç Dias A fe rcqucftc cftoit^auy fiirlcs chablcsdu vaiflfeau ,4?quel
n ayant rien apperceu en pleine mer, cômençoit à defccndre défia

__ mais
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mais Xauicr le fcit demeurer encores au guet vn peu detcmps.tandis
quencflcuant^nsauCielfurleborddelaLu^ilexho^^^^^^
niotc,&Nau£^«rauoir couragc,quand fur ces cntrcfeiiacscoin.

I atteindre quepourretenir plus aifemcnt la courfè du vaiffeaujon le
ineitdetiauerscôtrelesflotsdeIamer,&dedansdeuxoutiS^
rcs 1 clquitaborda droitau nauire, fans flotterny çà ny là difantXa
merauxmatelots

quivouloyentiettervnecordepoml'inueftir &
mentaux flancs denoftrc vaifl^eau^cômede faiâil aduint. Us deux

fiXnr^ ' q^ineferemtraonques, quoy que la tourmenté ne
fuft encore 3ppaifec,queiufqucs àce quilz eurent acheué.Quelques
lours après les deux Mores reccurerit le faind baptcfine^^Tforcnt
conucrtisa lavrayefoy dcnoftrefauueur lefus^Chrift. Ccfaiâ icv
tut tenu & remarqué foigneurement de tous& par tout, pouradmi-

Djauantage c'cft chofcbien aucréc, que Xauierauoitle don de
prophétie, car il annôça &predlt beaucoup de chofes quiauindrent
après

, & en afl^eura d'autres qui fe faifoyent bien loin, ce qu'humai-
nement Il nepouuoit,ny fçauoir,ny prefager. Rcucnant de lapon à
Malaca qui eftvnetraide déplus de cinq cens lieues, Uabordaau
port de la Chine,^ pafl-ant de la Naude DùarteGamma, en celle de
Diego Pcrcria le cogneut en grande pçrplcxité d'cfprit, d'autant
qu ayantlaifl-ela ville de Malaca afliegée de l'ennemy^lnauoit rien
entendu depuis de hfl-ue, & comme le tout eftoitpafl-é, quilercn-
doitfortcuricuxd'enfçauoir des nouuellcsdecesChinoi?, & mef-
mes il tailoit bonne prouifion de toutes fortes d'krmcs,auccles Pilo.
tes,pour le fccours de Malaca. Dequoy s'apcrceuant Xauier,Ics con-
lola, en les aflcurant que laville de Malaca eftoit en paix, & qu'il ne
senmiiîcntpointenpeine. ^

II ditaufli au mefmeDicgo, levoyantencraindedenetrouuer
plusaucun Nauire au port de Malaca,pour faire voUe aux Indes (car
la latton denauigcr eftoit àdemy paflec.) N'ayez peurmon.amy,car
nousy verrons encores AntqinePereria, quinous attend, âvoylc
delployec il y a dcfîa trois iours , auquel Xauier doiina aduertif-
lemcnt defavcnue, par lettres dez le gouf&c- de Sincapon,diftant
deMaJaca plus de quarante cinq lieucs,làoù arriuezqu'ilzfiircnt.ilz
XrQuucrcnr &k ville payfible,afAntoinePcieiiaquifes^ttcn
depuis trois iours,tout prciUfinglcren mer,& Icspaflercs Indes.

B 1 Du
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Du temps que Simon Mello eftoitgouuerneur dcMalaca^ là

où Xauicr le tiouuoitaulG pour lors, certains Mores de Dacha^

fort cruelz'& Barbares, auec enuironfoixantc frégates, feiettcrent

lanu» dedans le port,' à fin de piller, &bruflerles gros Nauires

qui y eftoyent ancrez , & comme ils s'eftoyent défia prelque empa-

rez de la grande Nau de Bando , les Portugais domitiliez de Mak-

ca, fou(Êin equippercnt cinqgalères, ne les auittaillant que pouf

dix iours pour le plus , leur ayant eftéëiâ commandement d'eftrc

de retourau dixième, mais ayant mis en fuite ces Cotifaires, & don-

ne la chaflc iufquesà lariuiercde Parla, les pourfuyuirent plus de

deux cens lieues loing. Or eflant cependant expire Iç terme de leur

retour, & plus d'vn mois d'auanugc. Ion n'auoit pourtant d'eux

aucunes nouuelles , & fi ceux que le gouuerneur auoit, enuoyez

pour en fçauoir, n'en aûoyent rien peu-entendre:. Ce qui meit

en foupçon ceux de Malaca , que les Portugais n euflcnt eu du pire,

& n'cuflcnt efté mis en route , mcfines que les Mores du pays fai-

foyent courir le bruid, qu^les nbftres auoyentefté battus, & entiè-

rement de&iâs . Dcquoy la ville commençoit fort à fe douloir &
contViftcr , & fi les Dames menoyent awm vn ^rand dueil pour

leurs marisqu elles tenoyent defiapourmorts, mais Xauier, voyant

ceftc fi piteufe contenance,fcit afiembler lepeuplcau rermon,& en

le tançant vifiiementdu peûd'eipoir qu'il auoitenDieu^ dit tout

haut : Il y aen ceftetroupe,& deshommes,& des femmes,quifont

allez aux deuins & enchanteurs, â^^ont ietté le fort, croyant que

noz Galleres foyent prinfes des Mores , & pour cela les fcnomes re-

grettent,& pleurent leurs maris : mais vous, mes freres,& mesamis

chaficz moy bien loing de vous ceftc trifteflc,& vous tenez ioyèux

hardiment, car no2 gens ont ce iourd'huymefines côbatules enne-

mis,& les ayantvaincus ils s'en retiicnnent chargez de leur defpouil-

le, & d'vn beau & pretieuxbutin : & feront icydans vn tel iour (en

le quottant expreflement) fàins& entiers , Dieuaydant, fans auoir

perdu quetrois ou quatre de leurs gens *. & partant rendons grâcesà

nofhe Seigneur d'vncfi belle viâoirc,en dilantyne fois le Pater no-

fler,& rAue Maria,& puis nous la diros au0îpour les âmes de ceux

quien combattant vaillamment, y ontlaiJQek vie. Ce qu'ayant

ainTiannoncé,& dit auecvn viiâge pofe,& vne contenance touteaT-

feurée, l'afiîftance ^fiit toute efbahie, &c{meuë en^onefprit: &de
faiâpour eftre fi biencogneuëlaiàinâeté du perfonnàge, il n'y eue

homme en l'aflcmblée quine cicuft^fermcmcnt queXuiicrauoig

parlé comme vray Prophète , car il n'cftoitvenu meflâgcraucun de

ces quar.

€esquarti<

long &g]
aux Dame
publique]

uelles de 1

uint, carq

mierémet)

briganrins

4es ennem
uantfurlc

de tout le
f

bande, àm
cefte ioye,

iierneur,fci

uier auoit i

eftoicadeuj

rcntquec*(

en point,d<

fiement,toi

qu'ilz auoy

Or s'il p
fpcres, vne

aggreables.

cations, il

pourcaufet

moins prioi

qu'il dilbitj

ncepafTce,]

pbtpayspa

peftc fi furi

la ville preTc

Vneautr

cho, il dit s

ment Dieu
|

misfoneffa

champ,cari

uerent les t

lilesdeMali

tcuclalci

gcnommé

tv

f."^ -liu âk^:^f!i>-'
';



i^msic

INDES ORIENTALES.
CCS quartiers laA s il nVftoit poffibic, de faire en fi peu de tcps vnfî
long & grad vôyaec.Cc nicfme iour fur le tard il fcit vn fermô i pi, taux Dames dek vffle,en l'Eglilb de noftrc Dame de la montaane.&
publidueménc leurn5ma le iour,qu'elles iproyentde bonwinou-
uelles de la (antc, & heurcufe vicSoire de leurs maris, comme il ad-
uint, car quelque peu de iour? après le meff^er, qui cftoit venu pre-
mièrement, les Portugais arriuercntaueç force vaifTcàux, wlcres
bngantms,attijleries & autre tel equippage de guerre, &pfufieurî
4cs ennemis Éuds efclaues qu'ilz amenèrent . Xauicr leur allaau dc-
uant lur le portauec vn Crucifix, en compagnie du Gouuerncur &
dctoutlepeuple,^&embrairaleCapitaine, & les autres chefs delà
bande,amefure qtfilz defccndoienten teire. Et lors, au milieu de
celte loyc, en prefence de toute l'affemblée, le feignent Mello eou-
Berncur,fat le récit tout haut,aux Capitaihes reuenus, de ceque Xa-
uier auoit did en chaire les iourspalTez, & rapportant ce qui leur
eltoitadeunu, a l'heure &au iour qu'il auoit remarqué, ilziouue.
rent que c'cftoit chofe véritable , & que le tout s'accordoit de point
en point,defone qu'auec vne nouuelleadmiratiô,& comme cfton-
nement,tout lemonde ne tenoit autre propos tout le iour, que ce
qu'ilz auoyentveufieftrangc,& merueàleuxdeuant leurs yeux.

Or s'il preditpour lors àceuxdeMalaca chofes plailàntes &pro-
fperes vne autre fois il leur en prelàgea de bien falcheufes , & mal
aggreables

.
Car pluficilrs fc font prins gardeque quancien fcspredi-

cations, il menaçoit la ville j & fcsauditeurs de quelque malheur,
pour caufe de leurs péchez infàmes,& grades diflblutions, & néants
moins prioit Dieu de leur pardonner, & retirer fes verges, tout ce
qu'ildifoit, ordinairement leur venoitfur les bras. Etdefaidl'an-
neepaflce, la ville fin afliegée par les Mores qu'on apptlle lais, &le
pbtpajrs par euxfutpillc&tauagc.Depuisfuruintaprcsla guettevne
peftc^ fi fiirieufe, que la plufoart du peuple en moumt , & fut
la ville prefquetoute defnucecfhabitans.

VncautrefoiscftantXauicren vn portdelaChine,appellcChin-
cno, il dit à certains Portugais qui eftoientauecluy. Prions vide-
ment Dieu pournoz fi:ercs de Malaca aflîegésmaintenant des ennc-
nais fort cftroiûement, &defpefchés vous deles aller fecourir furie
champ,car ils fonten grande ceftreire,arriucs qu'ilz y fiirentilz trom
ocrent les afeires en l'eftat qu'il leur auoit dit. Lcmefmeeftkntés
Iflcs de Maluco , tandis qu'il çelebroitla Mcfic, noftrcSe^nciirluy
t«acla le érefpisde Jean Daraufi deccdé en Amboiiro , «nvn villa-

genomméTibi, & fc retournantven le peuple qui eftoit prefeût
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il luy dif. vn tel cft mort,icvous pric,rccommanclés fon amc à Dieu.

CcqUetouspriiidrcnt comme vntraiél de prophète, carilyauoic

Slusdcfix vingt lieues de MalucoàAmboino, & (i perfonne n'e-

:oitvenue de la delong tcmps,ny parmer ny par tcrre.Douzc iout$

après, ou enulron, lean Dciroa cfcriuitque Daraufi cftoit alléà Dieu

à l'heure mcfme que Xauicr l'auoit dit& annoncé.Autrefois feiour-

nant à Amboino , a(u milieu Ion fcrmon , il dit à fcs auditeur^ : fus

mcfïîcurs à genoux, & difons vn Patinoftic pour Diego Giles, qui

cft fur le point de rendre l'ame àMaluco , ce qui fut trouuc Vray par

les nauircs, & nouucUcs qui en vindrcnt vn temps après.

Mais cç qui fiitcomme grâce particulière de Xauier, c'eftoit vnc

fingulicrc dextérité qu'il auoit de réduire les hommes dclbauchez,

&adonnez à viccsde toutes rortes,àla vertu& làinéleté.Caril alloit

parmy les rues de la ville où il fc rencontroit,auec vnc petite cloche,

pour aflcmblêr les petits enfans,& les Moresmcfmcs, tant hommes

que femmes, au plus grand nombre qu'il pouuoit, les conduilànt à

1 Eglife,làoù après auoirfaidvneleçondu Catcchifme,il femcttoit

à leur demander en fon langagemoitié Portugois, &*moitié Moref.

que, qui d'entre eux entretenoit des grâces ,& ayantdefcouuert au-

cuns qui en nourriHbient trois ou quatre,il les prioit. Se neantmoins

leur commandoitd'enlaiflcraumoinsvnc,& qu'ils (cpourroicnt

bien contenter des autres : mais il reucnoit fi fouuentà celle (àinâe

pratique,qu*cn quinze ou vingt iours,leurs arrachant tantoft vnc,&

puis vne autre,illeur cftoit à laparfin gratieufcmcnt toutes ces vilci-

nes abandonnées , & fcit tant par ce moyen qu'il fcit dcfloger neuf

ou dix concubines de lamaifon d'vn homme du pays . Or auand il

rencontroit des gens veautrez en ccftotd&vilcin péché, iltenoit

ccftc manière de procéder auec eux, de leur monftrerd'entrée tou-

te douceur & familiarité, auec vn vifàgegratieux&plaiiànt, 6c

par fois luymefme fc conuioit de mâger& boire auec cux,& quand

il auoit ainfi par beaux& honneftes moyens gaigné leut coeur, il en

fàifoit tout ce qu'il vouloit,&çcux cy guaris de leur vice,il s'adrclfoit

àd'autres, & par ccftefiennc fi adroite façon , Dieu luy fcit la grâce

de conuertir à bien faire plufieurs qui cftoyent abifmés en vice , de

forte que ceux qui l'ont cognu, difent, qu'il a plus faidt de fruiâ: par

fes colloques familiers , que par fcs exhonations, & prédications

publiques.

Quant à fa manière de viurc , il cftoit mcrucillcufement auftcre,

^^^Incmangeoitpreiquepointdechaity^cc^i' cftoitpour €om-^

plaircaticuncfois à ceux qui le conuioyent en leurs maifons, & fi
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INDES ORlEl^TALES.
paflbit deux& trois iours bien fouucntàucc vn morceau de pain.
Qaant au vmiln'cnvfoit que comme point, & s'en abftenoii, de
taçon qu il en donna aux poures vn vaifTcau , aucc tous les prefèns
que leViceroy Martin Sofâluy auoitenuoyé , comme cftoit aufli la
coultume,quelaue part qu'il fuft, de diftribucraux poures, tous les
donsqu on luvfiifoit. Enfcs maladies il n vfoitd'autrcsmcdecines
quecelles qu'il auoit cnfachambrc,quieftoientdcliurcs : & n'cm-
ployoïtpour fonfommeilque le temps qui luyrcftoit des occupa-
tions ordinaircs,qui pouuoit eftrc deux outrois^hcures, mais de ma-
niere,quils^cndormoittoufîourscnfài(àntquclqrfcchofc,& vaincu
V^ ncceffitcQuclques cftrangers,& qui n eftoient pas de (es dôme-
Itiques,! ontclpié par fois quand il ferctiroitenCi chambre,& l'ont
vcu louucntcomme rauy en prières & oraifons,^ puis en fin force
du lommeiI,& prelquc tombant en tciTe,s*appuièr contrevne pierre
au lieu d orcilIcr,pour fe repofcr vn peu . Au rcftç ayant fcmc la do-
^nnedelefus-Chrift, prelquc par toutes Icsiflcs dés Indes, ilfcre-
loultaucc vn cœur magnanime,d'entrcr es grandi pays de la Chine
pour y faire le mefine,& àccs fins il rcuint de Iap0Sau¥ Indes, en fe
préparantpour feiic ce voyage,que plufieurs, mcfnics ceux de Mala.
ca le parforccrent d'empeîchcr , mais il ne le peur^nt oncques dc-
ftourncr de fonopinion, quelques remonftrances du'ilz luy fceuC
(cntraire.

"

%
Il y a au pays de laChinevn Ifle nomméeSantian, loing enuiron

quarantecinqlieuëîjdel4tçrreferme,lioùlesmarcliâ^Portugais fc
rendent ordinairement oour trafiïqucr& negotier aueclles Chinois,
car il eft défendu à vn eftrangef fur peine de lavic d'enter dedans le
pays & Royaume de la Chine . Là le bon Xauicr s'ache^iina, pour
traiter auffi de fon aifeiie,& s'appreftcr pour fon voyage,\ju*il auoit
rcfolu

, quelque danger& teneur qui leprcfentaft deuai luy,puis

qu'iIyalloitdel*honncurdeDieu& du falut des amcs. IlàlTadfon-
ques ayant fàid marché auec vn Chinois qu'il le ietteroitaiLoft de
^"f^or* moyennanttrois cens efcuz qu'il luy donnoit, quîçebon
pcrfqnnageauoitamafféd'aumofnc. Mais fur ceftccntrcprinfc, la

heure le laifît, dontquelquepeudeioursapresr, en vnemontaignc
dcriflcniefme, toute dcfçrte, &iànsaucune^onfo)lationhumaifie
u rendit l'efpiitk fon Créateur, vlànt bien fouuenciufqaesau dernier
foufpir

( car il mourutfort doucement , & aued l'entendement bon
^ f"°^^) ^c<^c^parolles ; A/;/ygrgt^^ 1efufniï>4iHdmifn'rf \

met. Item, O mère de Dieu,fouuencz vous de moy . Ainfi cfchappc
des tcmpcftes& orages decc monde, arriua à vn port par la grâce de
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Dicu,beaucoup plusaflcuré que ccluy de Cantaon, le fécond iour de

Décembre, l'an de grâce ijjt.ôc de fon feiour& demcurancc au pais

des IndeSj l'onzicfmc. 4,

Son corps fut enterré auec Icsaccouftremes de prcftrc,&couucit

de chaux viue, comme il auoit ordonné à Tes amis, mais leurdeHein

^oit, d'emporter auec eux à leur retour les os tous nuds es Indes.

Et defaiâ^trois mois après ilz reuindrcnt,& l'ayant déterré, ilz ne le

trouuerentpas feulement tout entier , mais fes vcftemens mefmes

n'eftoycnt aucunement altcrcz,rcndant diuerfes odeurs memeilleu.

(cn:]ient plailàntes& aggreables.Si le chareercnt fur leur vaiffeau^en-

fermé dedans la mefmecaiflc de chaux viiue, & l'amenèrentàMala-

ca,où il futreceu auec grande reuercncte, & deuotion du peuple : &
tout aufli toft qu'ily fut apporte,la pcfte& la famine cefferent

, qui

affligeoyçnt &tourmentayent grandement la ville. Apres qu'il eut

demeuré enterré à Malaca quelques mois , il fut traniporte à Goa,

mais ce ne fut pas fans vn bon-heur pour les mariniers , car s'ellans

trouuez plufîeurs foisen grand péril de fe perdre , parmy les orages

& tcmpeftcs 4aia mer,qui rontipircnt legouuernail du Nauirc,& la

heunerentcontre les rochers, uns s'en prendre garde, ilz fe recom-

mandèrent au fecours de celuy duquel us auQient le con>s auec eux,

& vindrent à port en bonne ianté . Orapprochant deGoa, toutç la

ville luy accourutau dcuant , & auec vtie belle & fort célèbre pro-

ceffîon fut conduid& pofé en l'Eglifc.deiàinét Paul , à larvcuë de

tout le monde, là où par l'efpacc de quelques iours il fut Chreftien^

ncmcnt honoré par ladeuotion de tous les cfbts,& manière degens

de la ville , en telle afflucnce& niultitude , que pour y mettre vne

fin, &:redef&ire de tant de peuple, il le £ilut enterrer dedans vne

caiàc ,U où iufques à prefent il repofe tout entier , & iàns altération

aucune de là chair, ce qui cftvn argument fort euidentde la pudici-

té qui fiit en luy,& de raiâ ceux qui l'ont ouyen confe(Iion,rendcnt

vn certain teûnoignage qu'il efloit vierge. Maisc'eftalTez parlé de

Xauicr , veu la breuete que ie prctens en cette hiftoirc , & le peu de

loiiîrque i'ay d'en efcrire d'auâtage, fi ett-ce bien peu pourtat quant

àce qu'il afaiâ;,& àlagrâdeurde les mérites. Maintenu puisque par

fon confeil & conduiâe,il y a plufîeurs collèges de cetteCongiega*

tion^drcffez en ces pays eftragcs, defquelz comme de certainsSemi-

naircs,font iffus beaucoup devras pcnonnages, qui fontentrez bien

auant es Prouinces,les plus efbignées du cotté de Leuant,poury an*

nôncerieiùs-Chritt & fonEuîùgiîcT irni*âTctnHéOTonnabIc,^

fbrtà prf^pos,de parler de chacun d'iceux ep particulier.
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DE LISLE ET VILLE
DE GO A.

TpourcomnjcncerparGoa, U le premier Col-
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tiràlafoyChtcfticnnclcspaycns& idolâtres: &neantmoîns ilzy

font tellemét cîiVpcfchcz& employez , que de tout ce grand nom*

bre qu'ilz font, il n'en demeure par fois que trois ou quatre a la mai-

fon,& ce pour quelque maladic,oi|indi^ofitiô:& fiplas ilz eftoicnt

cncores qu'ilz ne font, ilyapoui'tôîisaflczdebeibngnetaiHce.

Ilz y ont vn cours de Théologie dreffé , Se vn au^re de Philofo-

phie , y failànt aufli profeflion non feulement des lettres humaines,

mais il y a d'auantagc vn exercice tout exprès de la langue Indienne,

afin que fans truchemans les Predi^atciirspuiffcnt decfircrau peuple

> Ji^fainâ EuangilcLon y &çonne pareillement,^ inftruit on plus de

fix cens ieunes cnJxtns de diucrfcs nations,commc Brachanancs, Pcr-

{cs,Àrabes,i€diiopiens, Cafriens,Canariens,Guzaratcs, Dàcaniens,

Malauarois, Bengalois, Canares,Pcguiens, Putanols, Chingolans,

Iayens,Maliens,Manacambins,Macazares,Malucois,SionienSiMo-

res , Chinois & autres , lefquclz pour eftre de bon cfprit , & ieunes

gens d'cflite, nourris& gouiicrncz parceux de la Compagnie mcC- &

mes, i^z donnent grande efperancc, qu'cftant enuoyez chacun en

fon pays,ilz feront croiftrc girandement la.Chreflienté . Or leur la-

beur , & la peine ^ue ces gens de bien prennent leur doit eftre a au-

tant plu^agreables, que le profit en cft excellent , car depuis qu'ilz

font inftalcz a Gba,ils ont conuerty prcfquetoute l'Ifle,& fi ont ran-|

gé à l'Eglifc Catholique deux autres côtrces toutes voifines.Dinar&
<joran.Aufli leurfut cevn bien grand contentement l'an iyî7.quand

le Viccroy Conftantin , dreflâni vne armée contre les Barbares , il

feit monftrc de trois mille foldàts, qui auoyent rccculeûindCap-

tcfoic, parleur minifterc , & diligence . Au demeurant c'cft lacou-

ftume fort reôgicufe & pleine de pieté,des gens de guerre du pays,

de fc confeflcr tous, le iour qu'ilsdoiuen» marcher,ou fiiirc faâion,^

& fe rendre à l'Eglifc de bô niiatin,laiflàntàla porte leurpicqucs,har>

qucboufcs Se iauclines , & après auoir dcuotement receu le precicm^

corps de nofireSeigneur, fortir par vn* autre porte, reprenât leurs ar-

mes,croyantfermcment,cèquicft vray,quc ce fainâadfrleur feruira

de bonheur,pour plus vaillamment, ic allègrementcombattre.

Maïs Tan i;^. il y eut ynenotabre conuerfîdn de plus de vingc

^nillç pçrfonnes, défquellcs ceux dcccftc Congrégation en Catc-

chiïb:ent & baptisent plus de douze mille & (ept cens en leur

maifon,cntrc lefquclz croiscomme Capitaines des peintre$,des nia*

rinicrs, ggjdcs orteùrç^ , après auoif receu Icfaind baptefmojMu^

feorfemillêïfefcàtfibicnqocjtfphis^^^

mcHierlc rangèrent à la foy Ghrcfticnnc. Au dcnjeurant ilen y^

parmy
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parmyceuxqui fefom de noftrc r7ligion,aucum qui font iimT^Ts,de noble .ace. melmes des Mores, §«chamane,;& aut e^^cK

M,! T '''y ""'« *= Potentats;& notamnienila fille du Roy 3cMeal, more de nature&deconfcience, lequel eftoitvenudemaZler
ftcoursauxPo,ru^ais,ifind-eftre;emiseniôRoyaumedS^r
duquel

>lauo.reftec;^&fpolié:CeftefillcapresUirouyfouuên;

euxducoT'";?^'^**'»'''",""
'"^'- S-iP" ordonUceS

çeuxducolleçedeGoa.vontchaptantleCatechifmenarlesruësde

lavmepoufi?ev,uemcmdufa,naVit,f«frtreleerL'fcspa^^^^^

& genrris du pais de Malauir, eftmort vnnoble& braue Cteualictl

lcr3rft"'"''"°'"'^'^°r'^''l"«''l"f»'baP»K-I-eRoydeTr^
ca^>amaleeftencoreenv,e, bienvenu &receu entre les Portugais
&leRoyJetra.aefortI,onorablement. LeRoyd^eilan.ap^el e'lea

,
a elle vn tein^Ulbone,& alogé enla maiFn de càl^e laCompaignie Voriî^antauxRoys,PtincesAgransSeigneXqui

font myueilleufenient çonftans Se fermes, en la&y Ckell.enneV
par Jeui-exempleattirent beaucoup de gens àlacoenoifflnce dé lai-verue,auecv„e

notabledeteftationdesIneurspairL

m,„,°r J j
'=°"""''.°" '''^ B«chamanes

, ie ne parleray feule-

'ol^rn-T !'a T °""' •'«""^d'^gtande erudition,& tenu

r.tlTr'^ tÇ"'''l"'''°"«"°«»W '•"«"tes parts pour

rIS i

P«''«'-,Mals^«
<J"« Di'ûl'cut conuerty i noft,eRd,g>on

,1 y profita tellement, que bien peu de Barbares sadref-

letrft^feu'''"!".^Vf°r°"^*"ï''« (-P-

^^_ \
I , . -- 7"* " nnquc plua ixuicuict u cnaçncnait d au-

dfnr
'"?S"°!''^«'1'=I» vérité, en quoyils'employoitiboneO

cient. &iansefprgner aucunement, comme font auffi ptefqueot-

>P^,.n\V, qu'on

iw^^ £? -A

â<j*«^V_'. j- "4*;jljîr-j\îïfe--
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ai'on appelle catcchumcnc^^& qui apprennent les premiers princi-

Jp c{<poihe religion, defquels le nombre eft grand . Auili y ail vn

^ilil hofpiulj édifié& agencé par la libéralité de (à Majefté, là où

les poufc s malades, tant hommes que fcmmes font rccueillis,& trai-

dcs aucc grande édification, & auantagede laChreftienté. te nomi-

bre de ccpx quifontentretenus en tous ces membrcs,^5<^c|>cfidençîfc

du Collegc,eft de plus de quatre cents perfonncs. Aureft^lyadeux

cho{cs qui font croiftre nr^crueillcufcment l'Eglifc cathqlique eq

tcftt Prouincc, l'vne eft que îcs baptefmcs qui fe font de c^ux qui le

conuertiflcnt, font poiir la pluspart accompaigncs de grandes folen-

nites& ceremonics,y afliftant mclmcs lesViccroys,Gouucrneurs,&

C:^^itaines, auec dcmonftration de io /c & de grand contentement:

l'autre que ces Seigneurs& mellncsi les Vicerôys,hftnorent les nou-i

ueaux baptifés, leur faiiàns tous les'plaifirs qu''ils peuuent,ilz \ea

nent des exemptions 6c priuilcges , & icttent les chargesqu'ils ^

ucnt porter furies bras des Barbares , & ce en partie pouraûtant qi

leur pieté& vertu les y conuic^partic pour ce que le Roy l'a ainfi côf

mandé,& partie pour les rcmonllranccs que leur en fonr,& le con^

fcil que leurs en donnent cpux de laCompaigpie, laquelle par g

moyen eft aymée & chérie de ces iibuuellcs plantes Cnrelliennc

& d'autre coftc crainte,& redôûbte des Barbares, car lecômun pe

pie fait trefbien^ que ces traiâ|& façons de faire, font de foii inm

tion & prudence. fjr*^

Il y aauffien cefteiflcvnc ville fort renommée, àcaufed*

belle Eglifedediée fpubz Icnom de fatna Ican Baptiftetles Seigneurs

d'icclle, appelles Ganferes, touseftonncs dVn fi ncurcux progrès i&

auaticement de lafoy Chreftiennc,yn iour temdfént confcilpourde#

libérer de leur choie publiqlte , là où il y eut trois diuerfes opinions:

Ivnc que puis que la religion des Chrcfticns s*cmpàr9it dVnc tejle,

& fi. eltrangc vehemécc& impetuofitc de toute l'IUe^il valoit miçu:

pour(àuuerlesames,abandonner les biens,& ^^^^^P^ terre fer:

L'autre confeilloit de laiflk0Sst cellefurie ai^MMjfc. carfl

que le Viceroy ConIbntiA, ferait parti des In|pHP*jll|Mroit plus

grande prclTe. Maisvn vieillardhonorabloy& degrandeautorite entre

;j6ux fcltua,& diâ: Mefiieurs,il nevous faut pas tant fierauparteinent
'**'*"* "eroyCondantin, que vous n'ayésdeuant les yeux, queceux

cdu;iom de lefusdemcurerôc toufîours icy,quii{i'au-<

d'autorité à l'endroit des autres Viceroys quivien>

grand di

nbon&:
foule&

j
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roefcont

féslefon

rabiclifà
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tinftprcf
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J
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crandDicuviuant,cnpousfaifàiittousChldte^

toulc& prcffc, pour rcccuoir fc fainâ batcfmcWil en faluc rcnuoycr
pluficurs lufqucs ivnc meilleure commodité , non fin"léSdmcfconrentemeiK& trifteflè/carccux <jui demandent d'cttreS^
S?'T ''fL^n^'"'

^'^'^^'^ F^*î"<^ incroyable. Dequoy pour,rabieli faire foy IMoiredvnnommlcamoti;, des plus apparens

WF^'t r ! ""^'r*^"
^'^"''^^ fiindLcysRoy de France) pîur ,^\tc baotife de grand matin , auec fa fuitte/& qi/jl ne feloitp^ fairf

tormy, melmes que le Viceroy sy deuoit trouuer , il ne faillie

, j^^ncmmuKadcvenirheurtcrauIogisduPrcftrc^accompai-
lcde Icsparens&domeftiqucs, en nombre dedeux censou enui-
>nylcs hommesauoyrrît des bendes autour de la telle, entre-laffces
'piumesalamr>rl/>rlii t^^». j^^..-i_:i • i-

I ^ --^/-»**"*'^^v»«j«auiuuruciaccKc 3 entre-lancesde
p unies a la mode du pays , defquels il y ei^àuoit bien trentc^ou* I

t)ons harqueboufiers, &ics femmes cftoycnt parées d'or, ^ de force
leiTcrie, le Camotis ayâc au c'ol vne groffe chefncd or, portoit auffir«« U..^ L

•»/--« ^^i vue viouc cncinca or, portoitauliion harauel>ouze
, paçé de chaufles 3e foye rouge à la Grecque , &

Icfpée dorée au cofte% tef equipppc enhomme de guerre, mar-
chçit brauc tout le premier delà banâe,& frappant à laportedu prê-te dit qu il eftoit tout preft,(blonquWluyïumtm^4^uectoute
^tamiJIc, puisqu on luy auoitfai^ entendre qflncfalloitpasdor-
mirceftenuidla. Loii loua çrandement làbonLvolonté, & l'afFe.

^ioduperfonnage,inaisonTerenupyaàfonref^^

& quandle Viceroy fiic venu auec l^Euefque de «alaca, il fut baptiz)!

^^^^^^^!^^
Or entre ceux qui font IGoî^ de cefic Compaikie , il en yXnnomme Pierre Almeida, quito profcffion fur tous les autres, de

rompre& bnfcr les idoles des Ge-tUs, dcquoy^appeïceuant les nOT-^ux Chrefticns ils sV addonnent auffi fon volontièïs, mefincs
.

ur taire choie aggreable à Icw maiftrc . Ceux de Barda feirent ou-
trage ccrtam lour à vncCroix, ëcquoy^ftant aucrtis lesCRreftiens
dcCoran délibérèrent d'en auoir laiton, parquoy ils entrèrent
pour vnc belle nuha dedims Barda, & ayant defrobé q^clqucs idoles

,
P^f'ï?' ^^^^ apportèrent à Almcida, cequ'd loua^gratiacmcnt, en

iciir tailant pour cela fortJbon vifagc, fi ne voulut il pas pourtant que,
pcrlonnc deuant luy irifeïc la main fur ces fimulacres , lefqucls après

f"y
mi^ eu pietés, commâdâ aux Chrettics Cracherddrus,fe

les touler aux pieds, ce qu'ils fcircnt degtandegi^cté, voire iufques à

C3 dire

il

la V^, -îSf*!iif--iA..^^m^ *-4'*' A.^ "



r^ n—

%

14 HÎSTaiRE DE5
dire mil le inïurcs (qûoy que (ans au^cuncommandement) à ces beaux
dieux qu'ils auoyerir aupâraiiant en fi grand honneur &rcuerence.

De pareille ^oâ:ion S^zclc , î^yant eux longuement prié vn de la

Compaignie , de dreffer vne croix à Coran , ôc luy l'allant dibyant

f)our quelques bonnes ra^ifons^ plus que leur deuotion, & pieté ce

curfèmbigit,nepouuDit porter, en fin ilsforcèrentvn temple d'ido-

les /qu'ils honoroyent iadis grandement, & y trouuantdela matière

à leur gré en charpenterent vne Croix, laquelle ils fcirent bénir à leur

Maiftre, & puis auec vne ioye, &liefrçineftimabledreflci:entenla

rue publique : bref c'eft choie efirangiç de veoir combien ils ont en
horreur &deteftati6n leurs idoles,& vieilles fimerftitions . Aufli'i'an

I ; 6 7. par le domaine& païs de Salfetta (là où les Brafinanes auoyent
la vogue) l'on abbatit.plus de trois cens temples d'idoles , ainfi que
l'on amandé par deçà , Ôc font en leur place rebaftis prefque autant

d'Eglifes
, qui font foubi la conduittc de cette Compaignie , le tout

en partie par commandement du Viccroy ,& partie parle confeil&
inftigation des religieux de ùànà. François , & de la Compaignie du
nom de lefus, aumoyen dequoy ils ont repurgé d'idolâtrie^& fiiper-

ftirioh PayennejCinquantchui<à que villes que bourgades: tellement
que les Ganfares meCmes, defquelsa efté parlé nagueres, ontaflcuré
que leur idoleou diable leur chantoit vntems y a clairement,& con-
rcflbit,que celàin»a lean quicftoit honoré en Ion temple, eftoit plus

grand & plus excellent que luy : parquoy,"difoit-il, le fiiis contraint
de luy quitter là place. & de vousabandonner, &dcm*end[lerdc-
mei^cr en la terre ferme.

//J
V

>4H^//îêaX «V v.iiKUiic:/iM^

iï>- •*«»•;

i .•^ff^**'*"'^*

f^^SSË
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L y avn autre Collège de la compaignie en la

ville de Cocin, loin de Goa enuiron cent cin-

quante Ireiics , là où il n'y a pas tantde perfon-

hes j qu'en celuy duquel nous auons parle , fi

cft-cc qu'ils s'occupent tous aux mefmes offi-

ces , & exercices de pietc . Et iaçoit que l'on

tienne cefte vil|e pour fort paifiblc, fi n'eft elle

pas du tout (ansdangçrs,& trauérfes.Melchior,
CarBcro,Euefquc de Nicc,&ncantmoilis de cefte Congrégation (la-

quelle côbien que parvœu exprès n'admette aucune dignité ny bé-
néfice eccle(iaftique,fi cft ce que parcomandement de noftre fàind
Perc, elle eft côtraintc par fois de rcceuoir des Euefchés, là oùtout le

reuenu confifte, en hafardz,dangers,& labeurs) fe trouuant vn iour à
Cocin^ il y aiiiuaauffiie ne fçay quel Euefque Arménien, contre la

mauuaife &lchifiiiatiqucdo6lrine duquel feparforçantCamcro de
lpuftcnirla^€nté,Diculç^da bien qu'il ne fotrncitrdryparlamain
d^ certains garnemcns ,càt luy ayant dardé vn traiû ou flefchc, fon
'^^nnct fiitpercé tout à traucrs,& emporté par terre,làns cftrc WefTé.

yàk vis de cefte ville de Coein, il y a vnegrande quantitéde petites^

iflci, lcRoyderquellesfcfeitChreftienrani5ji,auec vn bônombrc
dcfcsfijgets: & d'autre vpifines luettes, commencentàfàirelcfem-
blablc

. Au rcftc , l'on a fccu par lesplus fraifçhcs lettres venues de
ces païs là que quatre de cefte Congrégation, allant de Goa à Cocjn,
tombèrent entre les mains des Corfaircs , ce qui aduintpour autant
que fur le pointque ceux de leur yaiflfcau fc mertoyent en ordre pour
combattre lcsennemis,quiautfetileitc nelcurcuflentpcuttfiilçr, le

feu fe print à leurs poudres , & brufla leur nauire, demanierçque les

Mariniers fe icttcrcntàlà nage, & forcés du danger, pourfe^uuer
dedans les vaiflcaux desCorSires , entre lefqueTs fot rccogheu par
les Mores François Loppez , à fa couronnede prcftre ,& preffé de re-

noncer lefiisChrift & ion Eglàc, monftranf neantmoinsvne rare

^'^"^'*''*&f«tti3^, oniuy4onnad'vneiaueUnciUaaw
&vncoupd*cfp^iqrIatcftc, &enceftcfoconilchâgeatcftc mife-

iaWeWc,c%vnef>icn-heurcùfe & immor»cllc. L*vn dçfes Coropai-

/ gnons

%k .xJSk-. ih:
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gnomfutauffiprins, mais (budain il y eut gens qui îc rachetèrent,

quant aux deux autres. Ton cuidc qu'ils auront Êiiâ telle fin que lé

bon Loppcz,caron n'a depuis receu d'eux aucunes nouuelles.

D A M A N A.

Amana cft vnc forte place quele ViceroyCon-
ftandn print fur lesMores , laquelle pour eftrc

frontière des païsoù les Portugaiscommâdont,
les Vicerois y tiennent garnifoa ordinaire de
mille foldatstousde leur nation,& là aufli il y a
vnc troupe çc ceux de la Compaighie qiii font
vn grand fruia, &tous les iourseftendcntles ^
bornes de la Chrcftienté. OtcesfoldatsPor^ti, ^

gais fontfîreligieux,&tellcmentadonncsàlapietc, & fi ontcnlirifo;

opinionceftcCongregation^ qu'ils n'entreprennent prefqucvoiage
aucun, ou fà<aion, (ce quilçur cftpourtant dordinaiic)qu*ilsn*cm-
meinent quclquvn d'iceux en leur troupe, pour les ouytdcCon-
fcffion , & aucc le Crucifix en main les animer& accouragcr à'bien
Élire, quand les occafions feprcfcntent de combattre . Etcombien
que ces Pères achètentbien cherement,& auec le dangerde leurvie,

& vnc infinité de trauaux ceftc réputation qu'ils ont de s acquitter
&inâementdc leur charge, fi ne le contentent ils pourtant de tra^

uaillercnvn endroit, mais quelque part que l*efperance reluit d'y
pouuoirauancer la bcfonguc celette qu'ils ont en main, ils ne plei-
gnent labeuraucun,quoy qu'il leur deuft couftcr la vie . D'auantagc
en ceftc prouince de Danjana plufieursMores fe côuertiffentà la foy
Catholique , & entre les autres vnc Dame , fort noble , mariée àvn
More, qui auoitefté autrefoisGouuemeur de Damana, laqucllefe
renditàl'eglife Chreftiennc,abiurantles erreursMorefqucs au grand
cftonncmenc de fes pareils& amis , (ans queparleun cautcllcs&4-
lechçmcns ils^l^i peuflcnt oncques diftrairc de là làinac entreprinfc.

Et ialbic que l'cmbaflàdcurdifPrince de Barochaitoportunépar les

prières de fon mary,vinft vers clle,&quclc,GouuerneurpourfcRoy
de Portugal, bien alTcuré de la conftance de laDame, luy permift
^e^ parlerauectllç^fific Dfôfitâllde riêh par ion voy^e , c^âyanc
cncaroéibn difcourscn laprefcncc duGouucmeur,d!vn valetdd
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ftiàlîT^r^t
""!' ^ dVndela(5^g„ic, par certaines mi^:

yeux le heu& race dont elle eftoit emaiâc , la noblefTc& grandeur

quCorif^J/
d n eutaucune refponfe d'elle, ains fe mi?àdire

aW cEn-^ ^°'""^- P^^^antà toute

^^0^,./ \; 'a
"ï^ ^" ^"y ^^^°^^^ ^

^

^"^'^ »^4^' <^^ 1^ Croixamfî que fon Maiftre luy auoit apprins . Ce que voyant les Morescomme gensquiontenhorreûrlaCroix, foLin sWr ude |'

^^IZtTA'"^'^^^^^^^
Ceftemefme Dame c,^,&'r 7'''a''*'''5'"^*'

àmagnanimitéàrendroit dc^"'Ê.Me^, laquelleseftantpa^^^^^ ^..

Ev^^'u ""^"^'i'
deladeftournerdefaReligionfainde lafiSe

Slf;.^' "'''r
^
"'"^^^ ^^"^^"P '"^^"M"^ vous ameiiés mafœur auec vous, & que vous vou^faciés Chreftiennes toutes deux

autrement|fenevouseftimerayplusdoreli,auantmamere,nyprer
tcnsauOlplus que vo^sm appelliés voftre fille. Ces propos efton-
nerentfifoitlapoure vaille,

^toute trifte&dolente/amquelleaitiamais comparu d^^^^^^
feutil cftimerlaconuerfiondesMoresdautantplus admirable, que

iT
""^^

u
"""" ^""^ opiniaftrc en Ces fupcrlïitions,& plongée en fes

abommables crrcms. ////?/*^.^>^ a Ififé^ l^^(!u

J>amt.

A

Oulan cft vnc ville loin de Goa, trente iour.
ncçs de nauigation, bu enuiron,là où il y aaufli
vn collège de laCompagnie, duquel plufîeurs
font des voyages & comme courfcs iufquescs
païs de Tranacor, là où il n'y a pas quatre ans
paflés

, qu on y pouuoit conter tout de rang
vinçtciriq Bourgades toutes Chrefticnnes,deC

.^ ,i . M ,^"«^"csaucunesfontnobles,ôifortricheSjmai$
pouraùtantquc ces bons Percs pour eftre en trop petit nombre ne

K^^^n'it^n.?/^^
dclieux fi di^s & efparsT^ de hutre , ils

tueiu(qui font certes en Iwnne quantité '& ontdreffé entre cuxUs
Contomes|touta lamodedej:cllcs d'Europe) aufquels ils donnent

. D lacharge

«>i
* .|^
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.

la charge dt gouuçmçr les Templcs,& <i'enfcigncr le Catechifmcaa
peuple tous les iqurs en leur langage, & neatmoins ceux delaCom*
çaignicvicnncntparboutées félon qu'ils enopt lemoyen, & le plus

Ipuucnt qu'ils pcuueïit faire la reueiic de ces Eglifes . Et pour autant
querèxpcriençcamonftréquc les ieunes cnfens^nourris^^di inftitués

de bonne heurccnlafoy, &dodrineChrcftiçnnc font plus fermes

& conftans à la défendre& maintenir, ils ontvne particulière indu-
ftrie&foingdelcsenleigncr, &fa^nneràCoulan, Goa, 6{ Ma-
lacca. ,

Au demeurant n'agucres vindrent le^ nouuellcs que la paixferme
& perpétuelle auoit elle arrcftëc eiMjg: leRoy de Tranancor , & les

Portugais,par le moyen,& làge conduite de ceux de laComp;^ie,
diofcquifatellemenrgaignc,& d ontil fcnt fi fort obligé, qu'iln'a
pas tant-feulement mis fin aux trauaux , & peines qu'ildopnoir aux
pouresChreftiens, nouucUement baptifés, en les perfecutant crueU
Icmcnt par le pafle j mais il a faid d'abondant baftir vrf^au temple
àfesdefpens, là où ils vont faire leurs exercices& deuotions . Ces
nouuellesauflîporroyent d'auantage,^ que ces bonsPcrçs auoyent
appaifé plufîeurs differens par tout le Royaume de Tninancor,cc qui-

leur auoit acquis fi auant la bonne grâce de tous les grans feigncurs,

& Princes, qu'on efperoit en bref^ que tout le pais abandonneroit
l^^minabliîu^oj^trip, §c f^^angçroit à la foy, & Dodrinc de
lefus'Chrift. '

.

'

DE LA COSTE.OV CAP
DE COMORIN.
Ous auons défia fàid comme vneddcriptid^
cy deflus de la cofte , ou Cap deComorm ,&
de toute la contrée voifine, làoù s 'eftant reo-

<lu prefquc de la première tniide FrançoisXa^
^iiier,partantde Goa l'an de grâce i|4x. il don-
navn fi beau commencement à lafoy& rcli-

-^ SigioûCathoïique, qucleprogrcscuacftéfoiit
heureux, ôc fort excdlcnc ^ Car n'ayant depuis ce temps là , ccuxde
laCompaignic cefle de continuer celle entfcprife, & cdtiucr cefte

Dcur, qu'u n'eft pofllble de tenir le contemaintenanc des Chrdftiéi

qui

»**"
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eurgrandecmmené^pnfonnicr. & ietté dans vne galèreU où ayantrcçcu

niortcn

lc^obzgtoffe&feuregarde.carcefeIonTyran»noitlagueuleouoetti

bS^Ll^ ""'f
' '"i"'' '" "^ "priuHéwtvn traiâement

*^^pt1«Weaax, &s'ileftoitg.noté d-vne autre greffechame fort eftroiaementautcineis des cuiflès&deiiambes. avant

D 1 aux

qui y demeurent, mefihesque touslesansle nombre ycroift^r'
ueJleufernent.Maispourendkeq„dquepartfc.ra^,înoX

lCMtarIettftdelan.;«.q(,etantencesquartiBsdèC3oinorincom.
me de Goa, &montaenes de Cocin il vinnif MiS™.. *

mille rhrrAi.n. t Pi' ,

^^^
» "/»"°"«°™ontro4scent

mmL«X „ ? • *'^''"'°" Pou'Ç'nt /onyaaaouftépluCeursmlUeisde perfonncs nouuellement baptiffe: entre ItfqaeU l'ondfame que ceux de Comorin font en plusgraninbmle îk"
'me.lleurs&plusvertueuxdeto«s.defortequœS

tés^'rffi^r"'7'^''"">''^^''>^'«»«i^"'"'='»*«»««».
SdlrErir'"'"°'"''''"r'"=3"'il»a"™enteMbraflélave-ritedelEuangde,

ontmieuxayméabandonnerleuroattie &aUcr

K f°7'"'
'"'*"''* """""TeMent volonùire. fcrentdçputésceuxde la Société commeguidés. &conduâeÙBran .j«o. Lie

f«rr?"""''M.^'"'°y
'^"^"''«' «^«" Icpointde «pSxfpeflacle furumt a 1 imporueu BadagaaTyrant fiicux & linelantauaplus de v|ngt ^mlfe foldats tanïdejJed que de"hLl & vn

gradnombred'He6nsàlamodedupays:&le1preflàdX«qo-ï
pcmeeurentJsleloiCrdefeietterdeWns'lesNaWespour^cX!

?«^r.r^h™"'^T"'* 'n'-f""'- SeutilfurlecUpquelc^e
l^ereefcha«noucl,eentrecesb«rbares.&lesPortugaisq&nepen-

enfcpt ou hma endroits defon corps leanMefîuita, de laCom-«enie.&auant&nmfm,c.»,L~&. . ^ ui, uc lai^om-

.
.".!•*
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aux pieds^cs liens ou ceps forcpcfàns^ & chaque heure du ioiy; il

eftoiç menacé de la torture, & de la mort, (i ell-ce que de tous ces

tormens, & angojfl'cs bien peu de iours après, noftre Seigneur le dc-

liqra fanspayer aucune/ançon . Son compaignon du commcnct-
ment de ccftc charge, clchappa bien ce dager là àla nage,mais eftant

depuis prins dcrechefp^ les Barbares , il cui^dia cftrc tué . Vn autre

pareillemenidc^eurfuittefut en danger de.pcrdre la vie^carvn CapL
tait^e barbare luy prefenta l efpée toutçuuc|..£n pareil hazard fe trou-

uavn autre d'icelle cpmpàignic, carWauJcanc qu'jl cmpefchoit de

tout fon poui^oir qu'on ne continuait de paftir vn temple d'idoles,

le Barbare, qui fi'ifoit faire l'édifice s'c^yadele meurdrir, il cft vray

que ce nefut pas fàhs en porterluy mainclla peine , car peu de iours

après il mourut ^e mort Iqudaine. •
'

En ce mcfogic pays il en y eut vn autre de cefte Congrégation, qui

après auoir dnc mai |cftoyé à coups de ballon , il fut vendu douze
cens efcus par.vrfqui fe difant fon grand amy, à la parfin ]c trahit. Et

{îFrançpisHenriques, &:BalthalarNunes , compaignon du mefrijc

ordre,xfhnt£iiâspn{onniers, penferentellre tués,defqucls l'vnfut

enchainéfi rudement&çftroidUment pieds& mains,qu'il en deuint

tout enfle par le corps,& fn fut bien longuement inalade après . Il y
a en cefte mefinc Rrouince , vne Iflequ'on appelle Ceilan , U où vn
Prince fçitcftrab^er fon filsaifné, pour ce qu il s'cftoitfai^Chrc-

ftien,& fu^q^)(^Upar vn Portugais fort honorablement, puis qu'c-
ftantmort pour çtftc fi fàincie querclle,il meritoit d'cftrç tenu pour
Martyr, & de fai^ l'opinion qu'en auoit ce bon Portugais fjt con-

fermée par vn miricle , car Dieu fit creuacer& fendre la terre , là où
eftoit enterré ce i'eune Prince, en figure deCroix,& combien que
lesBarbares par deux fi^isrempliflcnt de gazons àmotes,ccftefente

& ouuerture,fi eft>ccque toufioùrs elle rcuenoitcn fon premiereftat,

& fi tous ces iours là Ion veitau Ciel vne croix de couleur de feu , ce

qui fiit occafion que plufieurs receurent le (ain<^Baptcfmc,du nom-
bre dcfquels aucuns furent manyrifcs par ce cruel Tyran , mcurdricr

de fon his . Lequel certes euft auffi faiâ mourir vn fien autre fil^s , &
vn fils de (à fœur , heptier de (àcouronne ou principauté (car c'èft la

couftume de ce pays, que les nepu^x , oufils de la fœurviennent à
la couronne, non pas les cnfàns des Roys) pour ce qu'ils eftoyent en
bonne deuotion de fe faire Chrcftiens , au pays mefmes à la veuëdu
Rby,mais lafocur les(àuua tous deux làgemcrtt,car lesayantappelles

biciitoftapre^uccc miracle fut feiélarlanaon duieunePriH€€,lcur
demanda s'ils voulôycnt cftrc baptilcz,& dilànt hardiment qu'ouy,

elle
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clic arrcflaaucc le Portugais qui auoit cnfcucly fou tiepucu mattyr
quil cnlcuaftfortrccrctcmcnccesdcux ieuncsPrinccsaGoa, là où.
arnues qu ils furent, après auoir cfté liiffifammcnt inftruits es points
pnncipauxdcnoftreRcligion, ilsreccurcntlcfaindBâptcrtnc, &
depuis ont toufiours donné vn grand cxctoplc pour la pieté & de
uotionquieften eux/ A l'imitation de%u$ vj licutcnaut de ce

"I
.'

Roy, & enuiron dixautrcs Gentilshommes,
entans_, & tous leurs biens, vindrcntàGoa
Die, pouiaurant qu'il yaparterreplu&jlwrV^

auoircufurtrfantcinftrudiondesarnclS^^
cerne la religion Chrcfticnnc, ikiuir

' "
jcincfcens quarantccinq.

ninant femmes,

au incroya-

, & après

équicon-
: graçc mil

m -

V -

.

L I s LE DW S Oe 0.fOR A
Ocotora cft vtt Iflè fur le de ftiWi* de la mer de
Meca , à douze degrés vers Ic^êptentrion , di-

ftant de Goa vers l'Occidcn^rois cens foixan*

tçlieuëSj en ayant cinquatiMctirondeur: au
demeurant c*eft vn païs (^^|iinal plaifant,

montueux, dcfert, àcijui^^Sc d'iiabitans,

qui font tieantmoins e|y|pB||||ai^ & en
partie Chrcltiens, rctenans encore le nom dçliiàâr*]p^lis, car ce
tut le premier qui prelcha la dovarine de lefus Ghrift en cette Plage
la, où plufîeursont toufiours prclquc retenu ccrtaii^tss cérémonies&
couftumcs ludaiques, faifantfeipule non feulementde mâger d'vn
chapon , d'vnc poule, ou d'autre oyfeau , mais feulement de la tou-
cherauec la main . Ils ont certains iours de ieufnc,durantlefqucls, le

peuple s*abltientde chair, & les preftrcs de leur fede ne mangent ny
laia ny beurre, qui eft nounant vnc viande toute commune & ordi-

naire aii peuple,duquel la viande cesiourelà eft d'vn fuc de palmc,&
de quelques pommes. Au refte le langage y eft fort eftrange & diffi-

cile, car il n'a rien de c ommun auec l'Arabique, &i£thiopicn. Ils

ont vfl More pour Gouucrneur, ou comme ils difent, Xcguem, qui
cft entre eux fort redouté & craiiit, iaçoit qu'il ne force perfbnneà
deucnirMore. Toutesfois c'cftvn peuple fi fier& haut à la main,
qu'ils n'cftimcnt pais , ou nation au monde quelle qu'elle foit, rien

airprisd^eux^cuidanfcftrdcs plus heureux, &î^^

monde. Deux de la Compagnie y furent vnefois enuoyés, à fin d'y

D j cftablir
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cftablir àbon cfcicnt la religion Chrcfticnnc , mais ils furent attaints

cmmy ccftcextreme diflcttc& incommodité du païs, d'vnc groflc

ficutc, dont l'vn d'eux mourutiprcs.

^AIN. VILLE
^j.Qj^

ccftc ville de Bazain , il y avn Collègede la

Ipmpagnie de Icfus , duquel lemefmc roy de

wilgal eft aufll fondateur, là où ceux qui y
ibitenujpfi^ignent les bonnes lettres,& met^

ntgrand<fpeine, auec vne rare diligence, de

conuertir àlafoy les infidèles, & rerrettre au

^ _^ chemin deifertu les Chrcftiens vitieux & deC-

bauch^s. Or fTeft ail'é à cognoiftrS||B^mbien eft gentil & noble , le

naturel de la icunefledupays
, parcet|u'en a monllré le fils d'vn des

plus gransBrachmane$, caraagé d'ehufrondixfept ans, &non plus,

ilauoitneantmoinsla co^piuàncededeuxoude trois langues In-

dicnnes,&s'ilencendoit trefbien rahthmetique,& s'il apprint en vn

mois à lire& cfâ^ireen noftre langue, & maintenant il eftudieen

noftre Arithmççique, eftantau demeurant fi deuot& religieux, qu'il

(èruoit d'exemple à tous les autres, & d'efguillonàdeuenirgensde

bien.

tanajîv. ville
Anaa ville loin de Bazain d'enuiron hui^

lieues, aVn s;raiiid nombre de Chrcftiàis, q
ces Pères deTaCompaienie ont baptifez^jsdcs

cnttetienn ent 6c conlcruent foignçulement

en làfoy Catholique,làoù ff vint rçndreàeux

dV^n pays fort çftrange & cfloigné, vn bon

vieillard aagé de quatre vingt ansce fembloit,

fi palle& defàiâ, tellementhàlé& ridé,qu on l'euft iùgé quelquean.

citn hermite aSablé d'vne peau de chameau. Entré qu'il fut en la

maifon de la Société^ il demanda d'eftre baptifê,mais deuantque de

"paflcr outre rvnd*cjntrceux1ëcâfcchiÊ, &inftruitfôramâircmcr"

es chofes principales de noftre religion, & puis luy dit : youlésvovous

maintenant
I
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a I mitant il le prcfcnta dcuant l'image de poftic Dame , qdicfioic

^cmbmflcidvneioycadmkable.&gaiferlepctitSaùuèurpeinten
pcublcau,recharge^^^

cnfuyuam û fot baptife
, mais ccluytlWcsilTy|lfëfî)ik àDicuU y aauffi plufîcurscnfans&fillcs, qu'onaca^EftS!|i„ ^^

feus Barbares,—a.-,- ^,. ^ ^ 'iJSBWà flf m,i
dciuenncnt bons ChrcfticnsAquandAicïrfimHEî^
toufiours ayant cnla bouche leâ^kfiSè^^ù marché de
1
vn de CCS enfans futalTes bon

,
dkrAewufta» dix fols ou cnui.

ron, & vn autre, quinze, chofcqui&^ftre bieniagraœîe,& panL
cuhercprôuidencedeDîcu. ^^ / *

,

En cclicucy dcTanâa,il ya ynSbonncquantité d'cnfans defquels
es vnsapprennent les lettres enflftadiant Aligemmcnt les cholb de
laioyChrcfticne,& les autres fontchés des artilkns de diuerfcs fortes
poi#apprcndrc quelque mcfticr, comme de Cordonniers, Couftu-
ncrs; Tiflcians, Marefcliaux, & femblablcs, fe «tirahitoufîouis la

nui(aauColIegcpouryfouppcr&couchcr,aprcsauoirdcudtcment
chantcIcCatccljifme, Mplctaniestouritour, cnformcdecœur
Ecclcfiaftiquc II eny ad autres auffi qui entendent àl'âgriculture&
auIabouragedclaterre,lcfquclscnhyucr,reucftusdvnefouqucnie
otfmantc velue senyontaiabcfongncen vnvillagcnommédela
Trinité, loin cnuitQn liciic& dcmici& Uils fcmentparmy les châps
vncfortçic légume qu'ils appellent Batcn( dont ils viucnt) de la
l^çoiiprelquc que nous plantons des oignons,creufant dans la terre
aucc les mains vnc foffette pOùrymtttre chaque tcfte à part, non
fans grand labeur, quilcur êft vnmoyen ce pendant pourappren-
dre 1 agnculture &de pourucoiraux neceffités des artjèns, dui font
phreftiens& habitans du lieu , & puis quand le temps cft venu , ils
IjrcnncM en mariage lesfilles des laboureurs mcfmes . Or ce village
suppclle de la Trinité, pour autant qu'il y&oit en vn champ delc
rc^rt, vn temple d'idoles fort richement bafty, &renommé par
^cïïus tous les autresdujpays, c<fmbien qu'il y en ait vn giandnom.
bre, &demagnifiques,lequel eftaht acquis, à caufe de la place qu'Us
ac^étM^uxiçJa&^
dediercntalaititideTrinité,îil'cntourduquelilyavncrand£hamp,
habitepar certains poures labourems Chrciticus

, qoeccs bons pa-
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Tonnages y ont habitués après lesauoir conuenisàlâ foy de louis

Çhrift^ & font nourris âj alimentez de la prouidon que cetredibéral

Royde Portugal leur donne , car il baille , à eux , à leursfemmes ôc

enfaiis^des habillemens^& fi les fournitde ri2 pour viure^voire rrk^

mes fa libéralité s'eftend iufques àleur&ire donner de la femaillC)

prefter des bœufs ,'& des charrues pour {cmer tant qu'il leur en faut^

aiant à ces &is baftyvpe fort belle grange^là où il entretîèntvngrand

bciftai} t^lltuffi^^^'& le faid nourrir par des paftres& bouuiers , le

tout à f<a|SffMBpfcc"s. Chacun des Chréftiens donques le matin

s'adrcflOTHBiBKtWc .& prend autant de paires dcbceuB, qu'il en

a de befôing (çSp^pxy entretient d'ordinaire/enuiron cinquante)

& en eft quitte ^^les ramé/mUc foir^ ou qband il s'en cft Vpiy, à

leurgifte^ : % ' W '

L onà au^achept^ certainijbnds , defquels on tirfc'^us les ans

de rente irois cens efc^s ou eninipon, qui font tous:d^ribués aax

pouresfemmes vefues \ & aux orphelins , qui ne peUtiiâltfuffiiàm'

ment trauaillQ: pour gs^iier leur vic,ÔcCi l'on en raic^iftiiT) part aux

pour«s malades»& si cetuj: qui detnàidentle bapteime , tanclis qu'ils

apprennent ic catechifinV , bcef cefte libeituité s'eftend lufqucsà

prefter de l'algcfit aux poures^ pour iâtisÊùre& côtentcr leurs crcàn*

ciers . D'auant^e l'dn y nourritvngrand noupeau de cheures , auec

leurs bergers , <& s'il y à vnc petite caJiuettlÈid toute «>çpres , làoù
|

lès pèresdefàmÉe^ vont quérir tous lés iourskportion de laià qu'il [

faut a leurs petis *en&ns , làns que lelai(^ y manque vn feul iour de

tpute l'année, car les cheures y fotit des petischeureaux deuxou trois

fois l'année . Auec tout cccy il y avh gran^ champ dont ils recueil-

lencce qu'illeurfautpour viurc, £ins que rieiileur manque. Ojrtou-

tes ces perlbnnes icy font labouteurs tort txcellens , & fort gens de

bien , de forte que les Barbares admirent erandcânent leur vertu,&
prend'homic . Ilsfçauent tresbien les myftercs^& commandemés

de noftrefoy , àcaufe de la diligence que les maiftresy employent^

s'aflcmblans tous les ioursquand on fonnc l'aac Maria, poufréciter

deuotement les articles de la doârine Chreftienne , autant les fem-

mes que les hommes.L*ôB voit aaftî par foislesieunes enÊuis parmy

les bois, & dcshommestoili$£dtsàcnanterfurlacimcdesarbresles

dix Commandenlens de la loydeDieu . Etcotabien quetoute cefte

chars;e,& legouuernçmcmde tantdeix>nnes œuures cn(êmblc(lèf«

quelles aucunes ne font pas gid?e$^propicsà l'effat des Iefuites)lbit^1 , ^ ^ ,

difficile, &&{cheu;K à conduire, Sjt maintenir ; meiînes qu'A nj
que quatre ou. cinqde leur Êunille^qui s'en méfient, (iefttceqiiils

prennent

•*i~'piifîlRpUJ--
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vertu «piCTe, caraoxiouis ouiufc on leur litleiatei:hifin,vn,
ft..s.&deujclcsiou«deftftesAs'U*«desproceff^^^^^
eute,

y
jUaritles ieunesen&sreueÈusderoLbS„ &cS^

amdeschanfonslpirituelles, iquoyilsfontfiptl^ Sa^^^^

commeccuxdchco„fiamedeb«ifai?ordc.quieftvr««^^^^^
fort agréable non feulement aux Chrefticns, taaUau"S«aum^finablementeeuxde la focieté voyagentpar foisïenuS

qu Uscontetraent, &maintiennent en tout deuoir& pieté & nuis

3f„r' '^'-fio^iq-j'l-esinfideles, & barbaTesTnX^S
"

gneur.enleuifaiûntabandonnetleutmefchantcidobttie.
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Spi^E DES
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AVI LL^.
11?^ E D'HORMVTÏ.

ET

nxiùcz ^ftvnc Iflc au fl(oufrc de la mer Pcr-

4çnne^ en laquelle y :fVnc ville du melmc
m , la^*uellep6ur cftirc plcinç d'cftrarigers,

mcdéc;àc toutesnations^commcde Pàycns,

Mores, iuift ôc Chrcfticjhs, lafoy Catholique

y eft en grand dàrtgèrdç le pçrdrc , & d'autre

_
part pbur^yeftre lcy^cli(aleurs fort excefliues,

les corps hunvainsy trauaillctJitpeaucoupi , a^ moyen dequoy il y a

bien toulîours quçlqu' vn de \% Compagnie du nom de Icfus , àHn
3ue Ta çeligionÇhreftienne y^i'lbit entretenue &augmentée, 'mais

fàuttouuOuKjirfraichirlc«f:'eceden^, y enenuoyant parfois des

nqùueauat quflî^r fùccedet , à fin que plus de gens foyent partici.

pans desmerites^ commoc ezduMcu. Leur exercice cft,d'accom-

pagner la flotte des nauires, quand il eft queftion*d'aller à la guerre,

ahnd'aççonragér les foldats, ôc auoirfoin de leurs confcicnces^âi: de

leurs peiïbnnesaudî,voire iufquésà y laiflèraucunefois la propre vie,

ainfî qu'il aduihtà Alcxius Dia:^,en la guerre qu'on fit contre Ib Turc -

les dernières annéâT. Vn autre fut contrainc^de iouër beaucoup de

periohnages tous cnlèmble , ^flcalioir , de Capitainc^de Père , & de

Maiftre, ayant toufipurs la niort deuant les yeux,poûr les dangers de

l'ennemy, & de la corruption, &infedion de l'air ,Jorsqu'eftant

aOîcgé Hormuts par les Barbares , il entreprint de fauuerla vie aux

noi^ueaux baptifçz entes ietàint dedans Mogaftane,ville non gueres

loin de là , auec vnirauail ineftinïable . Mais pour reprendre le diC-

cours d'Hormutz lepretnicrde la Société qui y fut enuoyc, ce fut

GafpàfFlamen,leqaiîcn peude temps,vïàntdVne nompareille dili-

gence reforma en grande partie les moeurs , & fiiçons de viure qui y
eftoyent merueilleufemçnt defreiglées, &dinbluës. Il en bannit

tellement le larcin, l'vfure, &4es contrats vfuraires& iniuftcs, que
de l'argent mal & iniquement acquis il feit vne mafTedeplusde

^ingtmiUèéùcat^qui^reni^^eninains des Magiftrats,â hn d'en

marief plufiearsfemmesperdues, qui (èretiroyent de leur péché. Se

ordure abominable 1 Bt s'il auoit vne grâce (î notable de negotier

fpiri.
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INDES ORFENTALE^.
fciritucljenicnt aucc leshommes, qu-irncmrcpriiitpfefque iaiiiis'
jlc tircr^de la bm.rbc dépêché^^^ pour vitieux qaîl fuft, qu'aucch gracé <% noftrc Seigneur il ISrvint i bout: de manière, que ne
^uuantt^ouucrautremoyen de réduirevn quidam plongéen toute
vilenie, il «pit marché aucc luv de luy bailler vinAcfeus qu'il amaifa
daumofne^, & qu'il laiflâft fis abominations Jfeu'afcit. Ilauoit
auffi fouuent exhorté& prefché vn autregranM^^
tcOion de fe^ péchés, Se ne l'ayant- onqycs pcfingner, il lemena au
CollegcvniWprvnefinc(re,&fubtilité,riqlKln^
laiflerlônu dpleans qu'il nefefuft rendu dc^ià&é& fon fcrieufe-1

ly fîrVne grande fîijcur

tudain après

tant vail-

les,& que

ment, ^u Saèremcntde pénitence, qui luy .^ r,.
d cnhau^, carayant fon Nauiretout equippé au'^çj
a confeffion jl s'embarqua > & péri de iours après ci

lemmentJcs erinemys fur la mer il fût tu^.
Or enefté, iorsqueleschàl0utsfontlesplus vehem«i«..,

ceuxd'>iormuJ plongés enl'eaujufquesàragorgç,communcmcnt
lerepolentalatiaifcheur,Ga{pareftoitcouftumierdeprefchcrdeux
ounoKfois lafdpiaine, ildifputoit des points deja Religion aucc
es luife, Mores, |& Idolâtres, il Éûfoitleçons publiques de la Thëo:-
logiemorale, qi^'onappclle das, ou difficultés oc^ciifes pour le
iaiâdelaconfciehce, iïenfeiènoitleCatechifmetÔus les iours aux
crSans qu'il aflcrt^bloit de rue en rue au fon d'vne petite cloche,
il appaifoit bcaucdpp de querelles, & tetrenchoit toutes occafions
d inimitiés, il iretirqii: plufieufe femmes abandônccs de lapuateur de
lcurpeché,il vi%i^les hoftels-Dicu, il feruoitlesmalades,& s'il ne
dornioit^ue deux pb trois heures, ûuffi la maladiWieforçoit àfe
repolerd au^Mitage. Aucc tous ces trauauxordiiiaircs, iPauoit fur les
bras vn fi grand nombre depenitens,& quilepreflbycnt d'ouir leurs

confefljons,qn*ils'efttrquuéàua:esfois,eftrecpntr4in(atandisqu*il
animoit& accourageoit à lamort vn maladeM en eftoit à l'aiticle,
ouirde confeffion vne pcrfonne qui eftoit ajftpnoeCmté, tout en
vn mefine temps. D'auantagc tandis que l'on^cffoitvne armée co-
tte 1 enncmy, en deux mois il s'occupa tellement à confeflcr les fol-
das,^que bien fçuuent il n'auoitqu'vije heure téui^cjdrmir,& paflbit
IMeux iours entiers fanç boire& fkns mangé. Aii refte ila furmon-
tedegradesdifficultcs, aueclediuin&fort excellent zelcqu'ilauoit
dcrnantenir& ennoblir la religion Chreftienne , comme quand il

U^t^
Mores de s'abftenirde leurs abominables& foperftitieufes

chanfims- ^£4*»Wnit entièrementde lcurMo^ticc;(tprpnef^

'traiiaux

dur.Gaf-

far mU
viffu

Chre-

moitbien la plus belle, & la plus célèbre de toutes les autres) outre

' Ex. Pelpc-

'V:%
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18 HISTOIRE DES
l'cfpcrance de tous^ fans aucun trouble, ou fcdition î mais feulement
en plantant (îx Croix tout à l'entoiu: dicelle , accompaigncdVnC
troupe de iei^nes enfans qui chatoient les louanges de Dieu, dequoy
les Mores furent tellement effrayes &^abbatus, qu'en abandonnant
leuKbeau temple,ils fc mirent en fiiitté . Par Ion moyen aulïi à l'aydc

de noftre Seigneur|)lufieurs Infidèles furent conuertis à lefus Chrift:

entre autres vn logùcs, ou (qui vî|jt tout autant)vn hermite,hoihmc
tenu& réputé de fi grande (ainélctc, que le Roy d'Hormutz, par dc-

uotion, bcuuoit l'eau de kqucllç il s'eftôit lauc les pieds . Et de faid
c'cftoit vn pcrfônnagedcgrandcntcndcment,& fut induit &com-
me contraindâ reccuoir la doéhine de lefus Chrift par plufieurs vi-

'

os ccleftes,quç Dieu luy enuoy%, Il baptilàauffi deux temmes mè-
re& fille,couies deux Mores/oîlnoblcSjdc lamaifon de Zcidcn,ex#

traite de la race de Mahomet. Lç-mefmc perfonnage en vertu de la

iainâe Méffe^remit l'ameau cor^fern ieunchomme que Ion tenoit

ppur mort ,& guaritvnc femmcSfcmoniacle , luy ayant rcligieufe-

ment pofSfur (à perfonnc l'EuangSe de l&indican.

T H I o p I E.
Laudc Roy d'Euhiopic faifàntprofeflion d'c-

ftr4Chj:cftiçn,màis ncantmoins eftant defuny

dcTtglifc , & eriueloppé d'opinions fchifmà-

tiqucs , feit entendirfc par (es lettres , à lean Roy
de Portugal, qu'il auoit grand defir 4e fere-

ioindrc^ & r allier à la foy Catholique , & fe

foumettrç àl'âutoritéde noftre (aind Perc ^ &
le prioL*: de moyenncr fa réconciliation auec

le Pape . Ce que le bot)Roy cxccu^ cûligemmenc, car il obtint pre-

mièrement de Iules tioifîeme ,& tantoft après , decedc qu'il fut ^ de

Paul quatrième fon fucce(feur qu'on dtpeichaft quelques perfonnes

de qualité à les frais& defpens, pourpalfer d'Européen Ethiopie,

aucc commiflion& autorité du fainâ liege ApoftoliqucEt fut efleu

pourPatriarchedeceftcProuince Ethiopienne, leanNugnçs, delà

focicté du nom de lefùs , homme de (inguliçre vertu& (àinteté , le-

quel feifant voile de Portugal enuiron l'an4;;6.auec vne bône troup-

pe des fiens , arriuaiàin &: laufàGoa, làoù deuant qufepouuoir achc-

ucrTbh voyage,Wkdc vie ^irefpâs.En la'pfacc auqueloiî conlG^

tuaen charge, Andréas OuiedoEuefque, que le Roy auoit défia au-

|)arauan

aufquels

nylapn

bicnch<

ilfijtdel
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homme
lique, le
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la guerre
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JNDES ORIENTALES. i?
J)arauant enuoyé k l'Ethï^^^j^cc quatre ou cinq compa^i;^'

bfe"^^r ^"^'^^T^^^^Portugois, auflienV^ vnc

fonfTcreIuyucccdaauRoyaume,^apo%ai?IafoyCathXuc
hommecruelàfanglantAmortia^^^
hque lequclfeitmettreenp^^^^

aMT' f'T^^^'^^^î^^^^g^^^wcompagnons, les menaçantdeles% brûler tous vi^.tormehtant cru&Lentauffi ^^^

auoycncfartvenircontrcluji^ noi^fbsgTM^

pillez&voIc2,endangerdeftreUe2parceuxquimirentlef;uen
leurlogisdcmanierequclePattiarchefetrouua ans aucuns accou.
Itrtmens Epifcopaux, ôc ûrtsàioyen de rccouureÊdq,v»n (car il nVn
cro^eresencepaïslàlç^^^

papierpourefcnre,fiqu'ifutG$raint4'enuoyerVlêmiffiueauRoy

deF^rtugal^nvnpcjkbiiy^cpmerdelalarge^
ou enuironA s ,1 fembloitMeftiarmchéde quelqucirieuxreL

r.n •^t"' T"^''^^''
cl'o^ofty, oralement tombèrent en

telle difcttc &poureté,quepourgaigncr leur vie,pluftoft que de s'en
Ktoornerfans rien faire, ils trouu^rentmoyen cfauoirvne paire de
bcQfauec vnc chairuc&cuxmcfmesfcmircmllabourer la terre.
51 cft-ce que parmy tant d*ennuis , & de calamitcz , ils ne perdirent
pas du tout leur pemc, car du convnencement ils difputcren t & fei-
rcnt plufieurs belles confercncade la doârine Chreftienne,auec les

plu^fçauansd:lettre2dupàys,ilsouyrcntbeaucoupdegensencon.
^Hion

,& donnèrent Ja fiindte communion âuflî à vn bon noihbrc
de Dcrionncs. Ce que plufieurs& beaucoup d auârage feroycnt auffi,
dJloit yn Abbé, homme de grandeautoritc,reduit& reuny à TEglifc
Catholique en ces entrcfeitcs, fi ion enuoyoitquelque groffe garni-
Ion de Portugais pour les fou%nii; & faire cfpaule.& par les

dcrnierttlcttteslonanouuellesquclcschofesfonteomeiileureftat,

ogjaufeAndré Oiiiedo PaEaarchc vcut^nt^co^p àioute ttaucffe
noar en'Vnir ntiiAntim U^^^^C^ r;^ i C-. r f -..-,. .*

.^j^..^.-^^ v^M»vw^j.^iatmc veu^^catf.coBp à toute trauctle,
powenyoïr quelque bonnefin. Ecdefàit, fes&auaux.&difficul-
tczvcûtup^nees d'vne telle netCenenne-f ««r fi.r.,« A*^ r,^^ i
^ , - ^-.,..^«.„ w^..„^ ^, . ^ ue jmt^ jcs crauaux. <x auncui-
tczycpmpagnces d vnc telle pcifeucrancc, ont fe^uy d occafionà

E 3 plufieurs

^'

4

"^^*f#,
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30 HISTOIRE DES

plufîeurs autres de mériter beaucoup (kuant Dieu^ carfcize Ponu-
gais cnuoyez des Indes pour entendre en quel point cftoyent les

affaires, furent nianyrifez des Turcs, ÇiC d'autres aprèsauoir efté blef-

fez furent faits efclaues , entre autres vn de la Société nothmé Fulgé.

ce Frcyre, charge de coups, fut pris des Turcs, es frontières de l'Ara-

bie , au deftroïtMé |k mer rouge» & fait efclaue fut mis à Macua à la

cadene en gale|e,lequei touteioléaefté racheté de l'ennemy parceux

delàcongrcgition, par li libéralitéduRoy de Portugal, après qu^il

eut fait fîx Cntef^cins , durant le temfte de (à capituité , tldqùcls les

trois peu de ioursr|ipres pafTerenjt de ce^hiifcraDle monde en l'autre

bicnheureuxj^&conablcdccont^nteiïicnt. :
'

•

ijtfo.
-'

ZrKff

fiu\Miftt$i

à" rottt le

feifU.

D E S R YAVMES D INHAM
BANES, ET DE MONOMOTA^^A.

*An degrâce i5^<!^on{àluo Siluerià Portugais

partant de Goa^et deux compagnons, s'a-

chetnina es RoiiâÉmes qu'on appeUed'Inham-

baneSj 6c de N^tiomotapa, fîtuez entre Sof^^

& Mozambiqt^-és frontièresde l'Afrique,pres

duQipde boniliffperance, à fin d'y annoncer

^ ^ l'EUÉngiledufilsde Dieu, n'en ayant iamais

gucres eu de çognoiffancejpar faute dt Prédicateurs. Le pay^ efl bien

abondant en or, mais on l'acheté auflîbien chèrement
,
pour y eftre

l'air mauuais/nîal (àin, peftilcniieux,f& (i il y a bien peu deviures,&

demoyens d'entretenir la finté : car les pAui délicate^& preçieitfes

viandes qu'ils ayent^ cejfont des faibles & du riz . Arriuez qu'ils fu-

rentà Inha(nbsHies,ils tombèrent envne Ci groffe maladie, queCon-

iàluo, le plus robufte,,:â£ lemieux difpoft de la troupe, y perdittelle-

ment (es forces , auec vne dibilité delà veuë, qu'il encuida mourin

mais (î toft qu'ils furent guaris, ils prindrent leur chemin versTo^
gen ville capital^ , & làoù leRoy fait ià reijdejtice

,
qu^ils y bapàfe.

rent,auec{afemmc,£if(sur,{ès cnfans, parens,amis,& les premiers

defon Royaume, auec prcfque tout le peuple, en peudeiours, au

I

grandcontentement& ioye de tout le mondé. Le Roy print lenom
ieConllamin, liRoyncfutappcttécgathcrinc, lafccurvouktcfee
nonmiée Elizabcth. De làConfaluoprintla volte de Monomoupa^

laiÛànc

laiflànt

à faire 1
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et daagc
,
demeura ncantmoinseaccs qqartieK Jl près de deux aiisOr pour autant qucnon Wemcntle pâïj|ft«^ pl,ifent dcfby

fort rfj'
'"'".^y ";;^^^.«^^^«^^g^4^o4pc^^^

malade, & la famine qui le preflbycnt) allant infirtàftit &cnfei
grtantlepeuple,auecdangéra^^^^^^

lours que ces Barbares s apprcftoycnt tous en ai^ciôc^ foire leurs
jeux,&racnficcs abomiièblcs.Et<çachât André qu<^lfRcVfc deuoit
trouucrencesmcfchansfpè<aacles, Us>endla, &cmbmfé
mourde Dieu

, il feit vn aacferoïquc,'&admirable , car de ià main
Il rcnucria tous les preparatife dcces cérémonies di^iboliqucs,& puis
e foula aux pieds. Lemelii,|^ cofiftflèr vn iour aa Roy (qui ne
luy fut pas fi courtois &fauopc qu'il de^
foft)qudn'cftoitenfapui|y|:edefaireplouuoiri&^
arrouler IcsfruKas de la tdfrè quand lafcchcrcfrc les brufloit, te que
wutesfois le vulgairecroyoicfermement, & les Roys etfoyentcou-
ItumiersdcntretcnirparfincirtsAnifcsfubtilesccftcopinionpour

tcnurmieuxlepeuplcàleurdcuotion.* V ^

Ce pendant que Fernand» s'cmployoit à femblabîes œuures,
Conlaluo pafla 1 ille de Mo2ambigue,accompagné de fix Portugais
& feisatvoilea veuc déterre, itpamint àremboucheure de la riderc
Maluta loincnuiron quatrevingt&dixIieuësdeMozambiquc, Uou fourdit vne tcmpeftc fi furieufc, que la^alere tftoit défiaJdcmy
plcuie d'eau, pcnûnt bien tous d'élire perdus, quand Confaluofe
letta a deux genoux, ^^leuatit les mains d: lés yeux au ciel, paifa
prière il appaifa&fcit ceffer lorage. Et pourautanrquela feftedc
laind Hicrome (uruin^ ils defcendiient en terre,& après auoir dreffc
lur le nuage vn autel portatif, il ycélébra laMefre,auecvne chaleur
du loleiUi violente, que les Portugais tout chauffez qu'ils eftoyent
n« pouuoycnc cndurcrTardeur rcuctberanteaelaterrc fur laquelle
Us marchoyenr, aufli Confaluoy fut tellement recuit, qu'il luy naf-
^lODftnt tout plein ae rM'nri«c'imn,v„iT.c«o..i:»*;n:^ i'-±-:::. j vî~:^ratnt touf plan de petitesampoulles par ratcfte,l'a)^nteudefcou-
ucrtc toutletemps de la Meffe,& toutesfois ifne voulut onques pcr
mcttrcqu'onvfaftdcmedicamenspourKguarir, maisil laiffafeir

àla

L.

la prier»

deCmfd-
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m^
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à la nature &*iu temps, tant il cftoitcnncmy de fon vieilhomme, &
de Ces commoditez^' Sciourné qu'ils eurent trois iours en cciicu,* ils

rcorindrent leur route, auec vnegrande bonnacc, la mer eftant fort
calme, iufqucs au âcu'uctolimancs, à l'entrée duquel ils forent de-
rechefengran4dàn|cr^pqu r kuii^ffrc lévent contraire.Si arriuèrent
ilstapartourefldoitMngoaxanesRoy dcGiloa,amy des Portugais
quileurfcjt fort bMtti^cfacrc, duquel ils eurentperraifïion de pref-
chtr le famt EuaiîfT^partout fon Royaume, car il ne fofoit nas
grand cas des cereiridnîcsMahumetiqucs, encore qu'il foft More &
defiroit grandcmetoi^quc 1 on diuul^ par les terres& pays la do-
*^"^^?L^iof"*^'S^"^

^ y arreftercnt^ilspas bcaucoup,pourautant
qu ils feh|l^md arriucr au Roy de Mpnomotapa, lequel eftànc
vnc fois gî^ca Icfus Chrifl, il fèroit bien aife (4 leur opinion)
d auoirl^utrisRoys voifins,^ de les faire Çhreftiens.

Leudhs dolncfles ancres de ce haurc,ils feircnt voile droità la CTan^.
de riuiere deCuama,diftantc trente Ifcuës de Sofcla,làoù de nouueau
par vnc bourrafque ôc tormcnte dangercufe, ils forcnticttcz dedans
le gouffic de Lu?dcn,voifin de là,& v demeurèrent trczclours dont
s'eftant dep*|^a*eux vnvaiffeau qui les auoitaccompaenez depuis
Mofambiqi^j^iour cnfuyuantil fe perdit, &fljtabyMé. Arriuez
quilsfurcntaMacâa,cnl'embouchçurcSîlariuierc,Confaluoditla
Mcflc, &.puis tefwtlcs Portugais de vouloir recommanderà Dieu
fon voyage, & (on^hiffadc , mcfm^giiu ils cntroyent es marchés
de Monomotapa,& Icspm 4e ne trouùer mauuais, fi toutlcdcmeu-
rant de la nauigati^n if s abfentoit d'eux , & fc retiroit de leurcom-
pagnie^ur feire ^s prières àtHeu p}à| paifiblcment : car en chofes
detelleGonre<iucncc,&csentrcprinfcsdetellcînarquc,ilfautCdifoit

iDfurtoutfcconfeillcraDieu, &auoirû bonne grâce. AWnftant
(^u'û eut parle, ilfcit tendre vnecoivtinecn vn endroitdu nauirc &
s cftant<nuffé,& comme tapi lâdcdahs, par rcfpacc de huiét iours U

.
ne vcfquit que d'vnc poignée de po|ds roftis par iour, bcuu^t vie
foisd çau pure , & tout ce qu'il luy reftoit de temps après auoir prié
Dieu,jllcpafloitauecvnelegendcdelavicdesfain<as.

Le huitième iour ils abordèrent à Scna ,. (qui cftoit la fin de leur
nauigation) bourgade afféspeuplée: &deraConfaluodefpcfchavn
homme exprès pour poner auRoy bienauant dedans le Royauihc
lanouuclledeiàvenuc, & tandis qu il attendoit la refponfe, iloun
dcconfeffion quelques Çhreftiens habiransdu pays

,
qu'il t^rCn^A^

^ehriflcrlccoiicubïïiàge, Scclpoulki les Rmmcs qu lï^ auoycntfî
longuement entretenues, & auec ce il cnfeigna IcCatechiûnc, &
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INDES ORIENTALES. ^^ 33Wa bien cinq cens efclaues des Portugais /En outre , âau^it fi

bieitprercbe& gaigneleRoyd'Inhamior, penfionaire du Roy de
Monomotapa

, Tayant vifité quelques fois (car il nr demeuroit qu'i
vne licue& demie de SeAa

) qu'il difoit tout haut& franthement
quilfeferoitvoteiersÇ^^^^
tans. MajsCoiilaluo tint pour nauoirpcrfonnc5iiR>cuftlai(rer
auprès de luv, poucJc bieV, inftfuircen noftr^cligiJr^mni<s pour
n altérer Icfprit du Roy^c Monomotapa, dui.Mïîble tuft trôuué
mauuais s il euftcommCiniaué fi auant deSpbittE, denc^flrcrelidon
auecvnfienpenfioi^^^^

confole ce bon Rofd Inhamior, àL que \uyèc)mtné fuffent fer-
me.^& conftans en cequ ils aubycntcommencé, ent^ancc que
Dieu 1« aideroit, il dilaya ceft affaire en vue au%c Êi{ânn>kez que
turci?t^eux mcks, voicy venir Antoine Caiado Portugais^micU^^
^laRoyalevillcdeMonomotapa, defpefchéduRoy e^Jam-
tofîadeur, poury conduire Confaluo, lequel trou(&nten fordcSi les
parcmens delà Meffe, aucc lapierrc facréc, & letalicc,lc chargcafur
tes clpaulcs

, il fc mit en chemin / Et quand il fàlloit paftèr à gué les
nuiercs,qui fotitcn ces pays Jlen h^r^grand nomke,&trauerfait,
5y mettantiufquesalaijèrge, &tcliant fur fitefte, buSàugk<àifa
main fon fagotcau de peut qu*il nc/e moiiillaft . CJuefi Ic^tiukres
nettoyentgueabIes,lesCafresmcfmtslemettoyeritdedahçVtJ'ferâd

v4iflcaudcbois,afnageànttôbt'autourdcluylé^idoycntW^2^^^
gc.-ia veille deNoël il arrîuaichetuchin, village non gûcrcfioin
de Monomofapaî, la ou il celebfà trois Meffes àla manière de l'Êglifc
Cathottque,aucévftcontèntcmcnt incroyable dcs-fortueais. Finale^
menti odauçdu iouf dcNbel qui cft le premier iour dcl'ah, ils en.
trcrent dansA4onomotafà,& foudain leRoy enuoya vifiter Gbftfal-
uoaucctorceîprcfens, grande quotité d^or,&forclies vaches, luy
cnuoyat bon.nômbre de fcruiteuripour drefler fâ felTiillé, caiiit^ubit
cttc intorme des Portugais qu'il »*cftoit pas feulement hôitifne de
giandevenu ôc faintcté.mais aufli fort noble & d'îlluftrc maifdij.

4 .eonfaluoremerciantlcR^ydciiousccsprcfcns, fanscnatceprcr
pas Vil fcul

,
a luy fitrefponfc qu'il'eritthdroit de fon ambafladcur

^Ique cfpcce d-or,& quelles richcïfcs ïl eftoit venu bufquer en fon
lUiyaimic

,
dequoy le Kàf s'cftonnàg^ànddriicnfc ^ admirant^xtre-

tni:mknt>la maenaniminé^n hirfrWin*»»* . a/ a^ ftk j-«..;i. L:^-a^'j a
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<5[u*il s'aflcit deflus-vn tapis aucc Ùlmerc& 1uy : & parlant àConCduo
par tiucheman (qui cl^it Antoine Caiado Portugais demeure à la

porté de la chambie ) il luv feit quatre demandes tout en vn coup.
Combien defemmes, quelle fommed'or, combien de métairies ou
granges , à^elnombre de vaches , que les gens du pays prifeht au-
tant que l'o^p

j
ouloikde liîy . A quoy ayant Éiit rclponlç qu'il n'a-

uoit cuuic dllûtres richeflcs , que deluy mcfines , il le rendit tout cl-

bahy, &s'addfcirapt auTruchcman: certes ilfaut,dit»il, neeeffaire-

ment,quçl'hommequi mefprife ainfi tout cequeies autreseftiment
tant, fuit lîien haiitfflcué par deflus tous les hommes : en fin après

luy auoitf^s progoiéiTt libéralement de beaucoup de chofcs , ôc pre-

fentépar '^lieafliKt longue harangue tout ce qui luy feroit neceflaire,

prenatooidgedcl'uy ftjrtatniablement, lefeitaccôpagneràfon logis.

Là où dflàftit vn itiatip la Mcflc , quelquesvns des Pnhces de laCour
paâ&ik par deuanîla porte^veirent fiir l'autel vne fort belleimage de
KoftreDame en plate peinture , qu'il auoit apporté auec Iby des In-
des, & iàns cognoiftre que c'eftoit ,ils^yo|itincontinentraporter au
Roy que Confaluo auoit en iàinàifojiyne fort belle damoifclle, &
qu'il la luy deuoit demander^ çc 4ui jaetomba pas à terre, car tout
auffi toft il manda àeon{àlu9 qufti^upit^e bonne part qu'il auoit
amené (à femme auec.foy , & qij^^l luoitgrande cnuic de la vcoir.

Aquoy il obcytaulTijXar luyrraçTto^iç apporta auffi toft cefte belle

image, cnucloppéc dedans,yn riche diap de foye * & à fin de le foire

ardrç d'auantagc du defirdontil bniloit, ilcommença à luy remon-
ftrer,deuâtque lade{couurir,quc c'cftbit l'image de la mete deDieu
en la main,& (bus la puifTance duquel font tous \çs Roys, & tous les

Empereurs du monde,& puisil ofta le voilcà l'emagc,& lafcit voir
au Roy, & à là mère, lequel après rauoirfanféç, &&itlareuerencc,
requit trcfinftammcntConlàluo de la luy bailler, cjuril la vouloic
tenu- ç^i^ maifon, ce qufil accord^fertpromptement^ains luyme^
liic lappTacn lachambre duRoy, & y agença vn petit oratoire auec
dest^^jicibye.

Or IcsPonugais qui font venus de ce pays là dilcnt, que la Vierge
Royne^uciel, ceinte d'vne (blendeurôcfelarré admirable, 6cd\n
viiàgp doux& amiable, touteiemblable dcface à fon image, apparue
auRpyenvifion* cin^nuidç toutes de rang, tandis qu'il dormoit,
ainfi qjLi'il racomoitpuisapces^làmere, &aux Portugais qui fiirle

champ le faifoyeniçentendre àConlàluo , que le Roy le feit appeller
à laJin & luy dit^x^u il eftoitgtandcmcnt^arry de ne pouuoircntc^
drc le langage de celle Royne qui toutes les nuids parloit auec luy; à
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INDES ORIENTALES.
3;

"^"^^ "^ f^trcfi^nfïmic c'cftoit vn diuin langage, duquel perfonrirnc
pauuoit auo^ «ujfence, que premiefle'ntil^nefSftS
auxfamdeslo,x&ordônanccsdu4decefteDan^^^^^
&lcRedcmpteurdetoutlcmonde. LeRoypoufior\e^
Caïado, qu il cfto«Wolu,luy&{a mcrc dcreccubirlc 4âBàt»tef-me,& partantqu au pluftoft il le vintbagtifcrJ^isÛl^hLx.
Pcdientddurf^oircncorcçeftouuragcpourqûcl^ttâil^J^^
leRoyfuil mieux uiformédenoftrlcroyanle^Jl^

Sr l f?"
1^"'"^^^ I^y futaduis quilçâ^fuffiài^

•cchilc& inftruitjç vmgtcinquiémc iourde fon^iuTeimiomo^
tapa,ilbaptifaleRoy&|amcreauecgrandcfolcnnitéA^fe^
en luy metcantnom SebaftianAàclle Marié. Cemcfme iouÎTièur!
ce Que Gonfalucxnc vouloir point prendre dor, il luycnuoykTccnt
vaches maisfurlcchatapil les fcitmèncràAntofccCaiado, po^^^
taueaflommct & mettre dh|iicccs, &quantacquant diftnbucraux

P^*^'"' f^^"^ ^«;P^"pIcfdnvr^grandementA lôiia^ommcvn a<ac
plein de hberalitç &:ma§lÊtfrtce. fl y euttrois cens despfe ^rans
du Royaume qui voulurent^fujifrc leRoy, & fe feircnt tousChfe-
fticns,tellementafFeaioniil^ûBfaluo,qu

^ucdaupresdcluy OnluyÊfjffen beauéoupcféprc^^^^^
ac laia,d œufs, de beure, declcutfeauXi & ^trçschofcs femblâblcs,
maisilncngoullaonqucs,nymangçachairàucunfc,cnfc contentant
4 vn peudc millec cuit^e quelques fierbçs,& de certains a-uids fau-

Gcftcfigrandefaindcté, &vnfirarcdcfîr^uûlutdcsai»cs,luy
auoycntacqùis vne telle reputation,& fi bien^igné lecœùr&Taf-
tcâion detoutcsmanieresdegcflstantgransSucpctis, quetoutlc
Royaijmc cftoitfur le poiatdefcfkircClitcltiaii, fans qac quatre
Mores, gens d^autorité, & bien vcnusauprcs du Roy, mais pleins de
malice,&grans enchanteurs, pouffez de lennemy d'enfer, luy dïcf-
Içr^ntvheembufche, & eonlpirctent contre luy . L'autcuftdc ccfle
diabohquc ençrcprinfe fut vn Miaguamcs de Mozambique, fouue-
rauiPomifcpuCachiz àcs^ùpcrftitiôsMore%uc5,& tous cnfcttiblcy
tatiroftcux liieimcs en làprefcncc toutclairement, &;antoftpM
m^f&«>^r^otrc ,^feifeni:fipt<^dreanR<yj^u'U^^^^

Le R^fut
bMùt.

,

^^^^^^^^^^^^Mtamm^^mâ^â^àct vie , & de 5 :

perdre ton Royaume, car Confiluo^uqufl U fktfbkfi^d cas,
cttoit^ diloycnt.iJs, enuoyé du Vicerby des Indes,& des Princes d**^
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pays 4c Sophak, Doiiïcfpietfefe pays, ÔcÇoii cftat^ &fubornérfcs{u-

i«s,^^ lesMire rcWlcr contre luy ,« puis venir eux mefntès

auccliîwoflc armée pour s'emparerde (bh Royaume,& luy oftcr

la c(H^<^fitie& la#ie . An rcftc, que CoùiâljiOi eftoic vti îubtil & fort

pcrniciétix cnçhamcur (cedifoycnt ces garnemens, cont^m des fk-

oie? a plaiijr ) ayant apporté aucc foy des di ogilb& poifons/^ pour
charhicrl^uplc,& faire niourir le Roy,& (jucAus ceux qui fe laiC-

foicntkue^ la tisfte (ainfi appclloyet ils le lilinâ bapt*cfme) eftans les

parol^foifejafesdes Langariens (cefontl» Portugais) prononcées
par (JÉ&lu^j ilsfoneyculcnt ils pu non, àÛ mercy ôc difpofîtion: ce

qu e^dltiàducnueiiid'autres prouinces, &pattahtque fa Maicftéad-

uifafta{is?flàires,ôrdc qui elle fe fioit,caryConlïiîuo s'enrctournoif

vifjlpâMôfïbit en peu de iours toutlç pcuptecomme forcené& hors

du Û^f^ s'cntiretuer miferablemént,& faccfcer tout lepays. -

Lf^koy eftant imbu biënauantde ces ni|cnfonges,& propos çôn*
trOuiK^^ comn^ il cftoit icuiic ,,luy p«niadcrcnt aifément, &àià
mere^dt 4c:#ire^out au pluftbi^ nïoujir Conlàluo . Toutesfois

n'çftant cnciofc;|Elùeiité ny publiée ceftc coitturation , il dit vn iour

a^tpinieCâiado : & bicn,leRoy cftdclil>crédcmchiu;e moûtir,ie

le^bien, 8:fîrcnfuistoutprcftâu(Ç, ccquifemBlàbienfoit
cftMK^JCaiàdo,'^^ enfcuriant dicqq'illJ'çn crôyoit^iOrcftant
venu^ iourdjci'execution

,
qui efto^ feAbdefaindc Sutâne , vierge

&maiii:^c,*CoQfuuûdftàcdadp, faitesmoy venir ie.vous prie d
ou ttdi^Portagaifincontinent ^ car ic veix que vous^ eux aujour

dîhuyvousconMiez,& qiie ieVousdonnlc leprécieux corpfdclcfu!

Chrift,car ic n'en auray iamais lemoyen: ceâpres qu'il les eut attend

(carilsc||oyentabfen|) iufqucs^mydi, voyant qu'ils necomparoif-
foycnt ppint, il confia les deux hoftiosfacréesqu^i^gardoicpoui

eux, fine mit àlxiptirerenuirpn dnquï nte Chjrefticns , aiifquclsi

donnai des habillcmés peur fcvcftir,& de schapelets^ourprier EHeu.
Sur leisiféVoicy venir lesPortugais, qt 'ilouyt biendeconfeffion
ixMUs l'beuxenepermcttoitpasdeles communier, aufquck il tin t

aptes planeurs bons propos, auec vn.vlàgç pofé & allègre, pouf
les aninacr &donn|i.$x>uiagç, ftns quils fccuflfent ricn^deccqu:
CPn&kiotenoitfcr|écn fon^cBur: fi leui cohfigna Içshabitsà difch
Mcflc;8ries orncmens de lachappelle,p<lttr IcsSirctenir à Aptoînel

Cependantildemciiiaen fon logis rcucfludeion fùrpclis^tenant Vni

dttCrucifix r voyant dctcliefgito 3eiréaiado,4t^itrjtmit4ouc
nientlapiakifurl'eftomac,en diiànt : A ninine ic vous àflèiire que
'luiâ^iisrcfi>lui recdioirla mort,qu'ils )ntei|)tamè la^reicnt
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Ht icpardonncdc bon ccxsuf âti Roy, & à fa mcrç,cv

ontfen:omp«^& induis à^«a-par les rufcs & imvMms des
Morcsj cc<}tt il dift aiiec vn vlfi^riA& paifiblc . Sou® %iado

f"îf"t?
ÇÇ^i^^P^itaduy, tombien qu'ilnc peiift cw^îàuc

IcKoflcfuftjaîiu^voducnfaDglâtcrlcsmainsdVnctcli^cruàw^^
neammomsi^ur/pftreappcrccu par vn di(bpurs qu il auoicfeitvn
pcii^uparauant^fefen cœmfcftoitaïgryco»reGon£aijo (cVai^'U

5^»*™qucsp^|PluycnOoyadeuxdc(^^
ddijuclson afc«|fiçslcschofcsquis'cnruyuent. ,.*

;; ;
QSjCon61uQlîj)oui:mcna^àgranspascn vnçpwcc ioii^eafon

l«^<^antlanuidlèfia4icn auancecv comm« fi k temps luycuft
icmWe troplon8(p(iurt^nd defii qu*U auoit Mtc af&nchyde
ccIklcrmtudccMreiyltenditWu^^
redoublant les fotff^^ptofonddu cœu^tgCoftd Icuoit%J«ains
au ciel, &Tantoftî«|yâucrfoît en croixj^^àu^h fin s'cftant rçti.
rcçn làmaifonncttJipRntync belle pricife^^â^
fix, ^uifeul luy cftôitdcmcuré pourtoutccoiitolj^, ^ en fç^iet.

tant fur vnc couchete fixité de rofcaux ils*cndor»uit Jijfbmmçiï des.

ÎMftcs. Caries bourreaux quitftoycnt^iiiia^ ou cnuiron, ayans efpiç
ccpbinâ:, conamegens (juifaifoyenticguer, foudî^n forcèrent la

porte, &Ivn d*cuxnonuAéMocrumcs i cftinic gentilhoi^ç/iqui

,

auokfouuentbcu&maiigéâuecloy,luyiàuta fur rcftomac^^ ^^
ftouïFcr,&ccpendaritqtt&cdc5 autres l'empoignais pa^^ c«^
parles mainsl'efleutrent de terte , dewxluymkcnt là cordeau çol,

&ie fcrranteftroitcmentluyfe^^tfortirgranàeabondance de làng
paple nez,rendânt tout cijfemblc refprit à fon Createûr.Êtnon con^
rpns de ce , auec leurs mains njcunricrçs ils mirenten pièce l'image
du làina Crucifix^ & attachans le corps du defimd auec vne c6rdc,
ils Te iettcrcnt dedans la riuiere de Mcinfengeflcn , de peur(difoyent
ces'îi^oresmcnfon|gers) quelàchaiç hiortbdVhfipcrni^iM^hDm-,
rac^^'on la Ikiiïbic iur la terrc,nc virttà en^poifonncrtoutie^p^^

Tç^flefotlàbi^n-heureufcfin deConiatudy&dcfpçiWyagè^iill^ci
la ttiort duquel, leRoy ttanfportfde fureiir; kk^{HMgiicilcs cin-

qu9AteÇhiêftiens qu'il auoit baprifé ce mdfmefiour,, fie kpres^ltur

^<^fiûtoftertoutce(|ne leurbon nKÛllrcletn:<4Qntvt*a^

il les fcit to|is martvrifer.ee qu eftantvenu à là cpgnoiil'ance despUis

«ras petfotinâges du Royaume,qu'on ai>peUt|||Cô|c!J|efm0is 4 vnc

SiTon fait^ouifr ainfî ces gens
,
pouï autant que Cùtmkt^itiSihs^

ptïfez,certeynousmcfmes,& vousauffi,pour ^emdsaà^àlife^suf6si
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i
tous mcritc la mort . CcftHhjffanguc fcit refroidir vn peu la cholcre

du Roy \
piuis deux iours après; l Ml::disyénu trouucrtous les Poftu-»

gaisjluy |cm6nftrcrcnt l*enormitc^u^ccli|é qu'il auoit commis ,&
fu^fireiicVnc grande ftaycuf, cnluyproteftanc <|ue non feulement

Dieu vedlgeroic horriblemen|1a mou d'vfl fi faii^& entier perfon-

nage^ liiaisqu euxaufllîa^oj/^éc laraifonipar afmi^^vnfilafchetour

iouéà vnhomme qui eftojt de fàng illuftrc , (

nation . Si femit à taire fcs excufes les plus forti

terlacoulpedu crime fur ceux qui lauoyen^

inonftrant auoir vn^grand regret de ce , H enol'i

3u'ilen /eift a|^>aix)mre quelquefigne ^ i|fçif

eux des'
i ^ « -

^»

le entre leur

otj&àreiet-

circomienûj

micide;&àfin

nr ftnrlechatnp

fauteurs «ju&iâ:, n'ayant peu attnmjr liés 4eux autres, d'au*

tatitquele chefddces coniurateuts , Mingum^^^^jftiitant le vent du

fupplictqu'on luy àppré0;oit, gaigna aux^pK^IÎ^ heure auec

fort èotnpagnon , queTon necuidoitpas pd|mHiR;pouuoir fauuer,

poiirceque cetrefpuiflantRoy les fai(pitchel||K,& recherchcrauec

touiteia diligence:pdffiblç . Au |ci{e qtrànd l'on fceutces noulfeHes

es Indes , AntoineQuaarôs Prouiçciatde Ugompagnie en ces qnar^

tietsià» â (jtiiftante que luy en Êùfoi|^!ÉVi|:CToy , n attendoit que la

faifil>n pro|re poui;nauiger, i fin d'^^yer quelque nombre de fcs

con|ip;jg|pisa Monomo|;apa , qui. c^nfinuaflcnt rentrepriniè , &
ach^uauent l'oeuure (î bien commcncçc, otr^àuoit grande efpenin*
ce, quelepropres& auancementdei^bed^llfè (croit fort excellen|;,

ayant efté les rondemens iettcz aueCynfôinu chafte & innocent^»

1^ la yiHe de Mâlaca(diftancc deQoa vers le fdeil

leiiane 4'eÇ>itiiron quatre mois de nauigation , &
que Içsjuiciens appellercnt iadis Aurea Cl^r-

ionelns, oul'ifle dor) cftfituceparmy les pays

des Payens& des Mores, là oùId^oy de Porti^

^entretient à fes defpens vn Çoftlege dcçç|^e

CQpipagnie,qui s'adonne entiçtçmentàl'inftittt.

Ùm dekieuneile , & à lOjCpnuqrûon de^i'iniuie-^

baptjfk^^-guacsxntre les autres yn Gentilhomme de
marquç^i^^qui cxcigoit l'cftat de luge paryiy tes Barbares^ fi ne fat ilnyi

_^^

jjastôut.ieuTa receuoirle Sacremenijcarpluueurs deËdomcffîque^^
& tnefincs fpn propre fils luytindrent compagnie, à fcircnt cota

me luy

bien apj

flienne

enccpa

fois di(p

croire, à

baptiféau

rc, enfcm

blefl'e,le<

fonne, ac

gnantSâft

texes, iufq

cftécoritrî

à<^ufed'vi

rangèrent;

fiitcaptifé

ileftoitfib

homme d<

blanche. 1

&desfiens

&afiifterei

lefàinâSa<

en nos cere

Mahometi

C^esnoUi

EUgaisy

ge, & moi

.^-at,
meluy

m-si^'^^Jm^
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i9me Iuyàfapcrfuafioo;^^;;;^aflmcurant en peu de tci^fon

croire,Lparfi„rrit^^^^^^^^^

L V C O
L yaplufieurs Iflcs en I» contrée de Maluco,
dcraucllcsil en y avnc îgju|>n appelle Tcrnacc,
ou il y a vn collège beau,â^|ïc1î gàinyde gens,
qui 5'c^andcnt par toutlc*pays, ^l^ucnif-
fcnçMaticoup d infidelesà ta religion^e lefus

CiiîWEinelmcs entre autres le p^iincç de i'illc

^ tti,bcau fils ougendreduRoy de Malu-

u ./v '-' n . <^<*P%j|raorlafe(aedeMahbnietI'anuAfut
baptifeauccfonfrcrc,troÊWfejfœuB,vncfinebaftardc
rc enfcmbicvngrandnM^dc fes parcns, alliezit& tpute lano-
Weflc

,
lequel animéd'vaMiacourage, luy mcfmc en dtepr^ oer-.

lonne, accompagné dVnd^fc;PMcs, alloic d'Ifle en Ittc, contrai-
enantSiforçant d'entrer es fileWdc lefus Chrift tous aages, cftats,&

lcxcs,iufquesauxferuiceâr^erclautS:&fifoncompagnonn*euft
cite coritramt de foy retirer à TcTnate, loin de làplus de vuigt lieues,
a^wfcdVnc groffc maladie qui laocabla . Le nombre de ceux quifc
rangerentàla veritceuftefté bien plus grand. LeRoy du tempsqu'il
fiïtbaptifén'duoit pas plus haut dé Vingt cinq«nsoucnuiron, mais
ilcftoith beau, & iïadroit de fa hèrfohne, qu oft l'euft prinspour vn
homme de noi pays de pr dcçd , s'U euft eu la couleur vn peu plus
blanche. Eftantdonqucs ainfi baptifc,autc vne notablelicfTe dciuy
& des fiens,lc Prcftre célébra la Mefl'e, à laquelle tous furent prcfcn?,

& aflifterent en telle dcuotion , & d'Vncb rare dcuotwn adorcrcn^
le faina Sacrement,qu'ils ne fembloyent attcuhcmcm cftrc nouices
en nos cerctnonies

, puis tout foudamIon ruapar terre la Mofquéc
Mahomctiquc de Bazain. ^ * )-,,

C^cs noùuclles arriuées aMalucOjdprincrcntfie telleioyc tant aux
ïrtugais, qu'aux autres ehrdHcnsi"qucpoufçn fendre tefinoignâP

ge, & monftrer que c"eftoit à bon ekicnt ils ordonnèrent vne fort

'>0\
bcUe

Pi .

-I .M '.

i>
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belle & dcuote proccfliôn , & feirent auflTi iouet l'artillerie, au con-

traire les Mores en furent fi dcfplaiiàns, & ac!iarnéz,que par dcfpit iU

allerét tout à l'inllant afficger le çhafteau de Ternates,là où les Chrc-

ftiens ontlcur denîcurance, mais ils n'y gaignercnt rien , caries Por-

tugais le défendirent brauement, & le ieune Prince de Bazain, fans

auoir peur d'offcnfcr fon beau pcrc , lés fecourut par pluficurs fois

.

D'auantage l'an 1561 cftans les Chreftiens d'Amboino fort haraflcz

desMores; illeur enuovi fccours, non fîns^cciale prouidenccdc

t)ieu, car p'ayanteïifafldtte plus haut de fixCaracores(quieft vne

fortedc nauircsjil s'cftoit aidé a battre & prendra vne ville de l'cnne-

my,& furucnant Vne ^urmce deMores auec quarante Caracores,pour

lelurprendrc &iriufifti*r, ilfcit fi bien qu'il ne perdit qujc bieni peu

dc'fcsgens, il c!î^^|ic}u'vn.de laSociété, qu'il auoitenfon camp

pour(açgn(bcii£ej^nitblefléau bras d'vn coup de nioufquct. Au
deméuJRçplufieu^des plus notables, &plus grans^eigncu'rs de

l'iflccfrauKrstemps.fe font fait baptifer,nommémétElizabet, foérir

des Rois deMaluco &deTidor , tcmme tore fage, &qui fçauoit^le

mieux les Azoanc? de l'Alcoran , &: ladifpofition doJdroitdc Malbp-

met, mais quand elle eut ^fputéauec François Xauicr, elle quitta fcs

fàuf^K opinions, & dcuint h Êonnc, & fi ferme Chrçftienne,qu'ellc

feruoit d*vnmirouer de vertu &c de pieté à toutes les autres . Le mcf,

me fciteàt après tOfUs fes enfans , & fix des cou^s du Roy de Tidor^

4*vn dcfqucls eftantgrand Capitaine &des principaux de la Cour,&:

plus eftimcz du Prince, (aufli a.uoit il mené l'armée contre les Portu-

gais, àla guerrede Tidor) donnoit grande efperahce qu'jl|rangeroic

vn iourauifi leRoyMa cognoifl'ancc de Icfus Chrift , comme feit le

Roy des Selebes, accomp^^né d'vn grand nombre de ià noblçlTçx

au«^¥helic(fe& allegreflé extraordinaire..

Ce mcfmc chemin prindrcntîous lesP4iices,ou Rois des Mana-,

des(ce font nations addonnées^u^aimes , ^.merueilleufement bclh

liqueufes jles plus vailbntesdu toays)(&dcs Siancs, le fils aufii duj^py
de Begaia, & toute la plus grqijé ^^i<^ àc lanoblcflc de Çauriparçai'

quantau communpopuUiiS!i* il faifoit vne telle preifc pour eftreba-

ptifé, qu'ils vcnpy^ntàgrandes;|rpupçs ftirleportaudcuantdc Die-

go Megalian, dcti Comftagniej: en le fuppliant tres-humblementau

nom ck Dieu dedonn^IcMiqÀ^f^ptefmeà^^^ à leurs enfans. En

ce mefme pays Alfonfc de Caftro , Portugais, & du nombrede cette

congreganoii , ap«qfauoir longuementtwuaillc,& gpuuernéiccllc

Rrniiince par rctpacc d'onze an.s il mourujc pour la Querelle deleji

Chii^i tué de laA»in desMores l'an i ;y 8. Ce qui aduin tlors quejcfdu
ilWii m .j «jL ,«» i i p - *#*?;

félon

' ..J...

félon C)

i fut prini

Àlfonfe

Ifle, vo

ettoyeni

volcreni

groflcGC

cruel eqi

brcverd

foy^
horsduc

q^ il fu{]

moindre

gédcces

manger,

eux^ ppi

bererenti

Adont

heuresau

ifâfio, lit

trainoit ai

-tient fon <

trouuéau

au/fi fraici

trquuad*a

^ftHirsdc

il^^rueiiJ

touï l'auo

treschofes

mydé^Cli

roagnanin

dcl^,: Qi

riendefeo

nerardapa

c^leGbiii
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fclon tyran IcRoy de Malucïrtcnôitaffic^ Tcrnacc, làoùfonDcrfcfutprimdes Ponugais, & coffré en p

hrT!^TT^' *P"|?.'"ychargeren, fur le cojvn gros tronc d'ar-

2,i,?fi^
fo% complexion. & qui fe refeM «(ïment de la

indu.dreii,com.Ji»dité<fer,er. Enceftefieftr^Salamicé Archar,
g^decestormensilfutpdétremeiours.prefPllsCenyfi^;

eT^';„*P"^l;''"AV**'™'"''«P°""°iH«"«"aintfviuecKux, pour empcfcWojfil ne mourut defii motînaiurelll ilsdeli.
bererentdele|maflacrç»!,mefmes.

t^usaelu

Adoncenltiy liant les mains derrière le dos, le hetferent quelques
heuresau trauers de certains caillons fort aieus. fes-approcbam d"

--...„ ™ „,„„„ „,„cr,.icqua toutcsrois trois iours après fiit
trouueau mefmeheu

, cemid-yneclartéreluifinte,& auecla cUves
auffi fiches i,«Vil;fa euft rece» à l'heure m^ke. lofeft"nwua dautantplus^m,rable, quen ceft endroit lioùilfutietti.

impemeufe. Samortfttfort regrettée meûnesdesRol Barbares car
t^lauoyen.e,,irçf.g«nde admiration, &f,l-o„ conte entreau-

rnjrdes Chreftiens.parlant vn iour de lamort d'AlfonMefavertu&
magnanimité fcn honorablement, diticenxani eftovemautoor

Sf?nS''k^"''" A l"*^**^ ?"'^"» denoftreioy,.omil5

«rleGouuerneurdehfled-Iris. & leMagiUSaafiontfceUpoot

»«?m«rt!m,bien toft aj^moururent tous demiferablemorLiion

SfT" fl"'r"'^"*'fr°' ' ^"?y '''" boutonnèrent cCTarins
|Nffi^ turoatiM tprt vihiiu pjimm k çurp; . armât peiii ne»
«Mawnetontefchqrchez. wcc <pis & hmkmens efouMnabb.
V^ ? ' .'
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(urctijC rongez & CQtHiimçz du feu quo^ appelle (àcréi Les aittrcs

furjcnt mis en pi^es à cçDps de canon en la guene^ finalement

telqy qpi aiioit rauy& vendu le calicéd'Âlfonre,dcuinc tbu^ ». ;.

enfle dç fesmembres , & puis mbutuc . L'on dir pour- , - "!<

tant qu'au milieu de ces courmens cÛcuant les ^^ .^.^

mainsauCiçl, ilcribitmcrcy^Dieu,enluy V
' demandant (ecours ic£ucur.

\

DF LA REGION DêL MORO-
A '

\

A Région, o4 contrée dclMoro, eftfoixance

lieues par delà Tern^ce, diuifée en deuxpartieS;^

l'vnequi efttouteen terre fèrme,appellce cdnvi

munément Mprotia^làoù il y ahui^ CgUrcs, dû

Chrefticns . |*aurre dite vulgairefncntMorôtài,

contient dei^Iilcs , 'en la ptusi|petite deiquçlles

l'onnée^fu il y auoit dcfia trois bourgades

Cbreftiennfes , ôcen la pkf^^de, dixhuiâ,& fi le nombredcs^|^
les baptiTçz^ pour lorsc^a montoit iufqucs àtrente ciiiq tnillc pçi^

Tonnes , mais depuis ùÊRanttoufioursmultiplic , l'on ycontoit l'an

iféi ttei^tç (ix, quebéurgs que villages ( entrelefqpçl^yen auoiçau^

cuiudehuiâcensiï^) tous conuértisàlafoy, &rani56(>lecoQtjB

fut&ifde quarai^erept ^ lefquels ne font entretenus ny régis d'ïmtie»

l^a^tfVfs ^uepafteuxdc laComp^niedu nom de Icfus, quinoniàn»
|

vnç^ine incroyable, & aue<; yne extrême difettedc toutes chofes^

(ouméiYE\ent volontiers ce £iiz^ pour le grand bien qui reiiflîc de

leur diligcncç, .
' ^^ - '•-.•..'. y v,l|fê

L ^ I

s'.'

Vif

ChrettiçH

Bt robefei

$rente;pu:

féé$i«f(i:ei

Mtoy^c]
îlâbîiaiis^

iSi^non?
#lpionâev

<dbsMore$3

çansàrAIi

moyen ilfi:!

e0|ireàui||

Rslnities^^

^opuletÎ!

lebrsparcf

iHconueni

IfrkitéeCi^

que les p<^

^ubjetipi;

|tPQoyen^(

quenpr^
trçprinfc^

plOsiri^Ms
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cnclaucure^àla Prouinc€4èMaluco, diltant de
Ternate ouacre vingt Hci^i ÏJ^rdcJMWacafd où
ceux qui font voile,/eircpn&teiî teftç Am-
bôino,Ia prcmieiedc tQut«'feMbIuqHcs)trois
cènscin^âtc. Il n'y avidit «jncefl^Ifle l'au 154;.

.. ^__ ^ jcncorcsduc fept villages qui euflcqtrce|u lafoy
Chfçi^u;unç,quand Xaui^pr y a|a la picmierç fois;mais luy & çjcux de
fe robefcirent fi biç^^pfe, ql» l'an iy<*. lenombre ç^it de plus de
îrentc: pui$l^nnccd'aj)rcs plufde dix mille pcrfonnc^rent bapti-
içcs,«f {i,cn ce mcfmc temps, d|Éxdc ces labouréurS'ipiritueisfe prc-
Wtoy^nt pojar altcr à deux autrc^vil Ics^làoi; il y 3 bictiqu^antcmillc
hftbitans , àyantdcfia bapdfé leî^chefs/& plus apparciw dç tvne jçs
^^nomkfiEiécLucebani, à fin de i|iieux contenirle reftc(Ju peuple eïi

momtvélontéec dcupçiîon.En cefte mcfine Iflc eft aflîfc Recaniuç
dçsMorci^vili^marquetés citoyens& hafeitans de laquelle renon*
çattsirAlcoranifine^furcntteceusaufainaBaptcfme, &par mcfiniç
mçjyeiiilfdl^andonnerét leurs ancies vices, &couftumesrcprouu&;
#i^caiitrc!?yneftrtpcrriipicufe,quidifpenfoi^^

femmes enfeniblc^ceuxqui en auoyentlaco|Q|nQdite: ç^ les ricfcs
^opulcns, félon la mode andgac4u pays,^éçhçtoyçnt les filles de
leurs paî-ens mcfmes,cn leur payât leurdot,dor^|îcrfuyuoitvndbi^Ic
iAconuenienf,rvn que les bien aifçz & abondgfts«n bien&par vnçJu-
briciiéeSbiâiée cfpoufpyenttantdcfemmes qi|bil£ vouloyi:pt,rài9t^e
^ael«s ppi^Q^ Se in^igcns;ou eftoyttitforcez ^eviurefai^sfeçà^ri
^uUenprçndïc pour^immes èclles dclqûeUics Icsgrps fliilordV nç

r
..^^ycm çp|ite,Ç)çç^c façon dç faire futdu tputayolic^aocclapdiw

I î lilÉ^|«w4wmtogian^ ceux dç laSpck^^^
' ^tr^pil^fçfonîbiçïiaffiftez du moïl|i peuple, malles plusgrans& les

tp

^i-l^,. "im
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ACAZAR cftvn grand pays^ car il adetout â^
cferric rroiscens licuës ,cliflant dcMatiqiiiutatiè

dectiemin^udèincurancfoctplanturcux,àboi]M

dant etïor, fertileçn Blençc(quieà vu forte <(#

blçd) & fécond en pdeurs, mcfmead'vnbpjs
ou on appelle de l'aigle, & en toutes «atici^
oie coulenrs , notamment de ce qu'on noméiiib

vulgairement Lacre
f qui çft excellente& poor

ptindrc&pourcachetterou feeller, car c eft vhc eftoffc Q glucufe, dç
tenantji ce qu'on h^pliquciqd onne la fçauroitapresaucunemetiiy
arrâcher,ny efTaceri brefc'cftvneregiôoù Ion trouue force (èruiceui^
&'n*y a feute dcchofe quelconqàc : ij n'y atlc là iufques à Malticodè
chemin quepour huiâ:iours,& pour quatre, iufques à Ambôino.U
premierqui rcceutpubliqucmét nolfarcûinùe têîgion en'ceqiùrtfer
l^utleRoy dcsSupanes,aucc (àfenwgoe^fesènèns, &pluficuisauwé^
quiçftoicgcndrcd vntrefpuiflàntEitipereur, hàbitantenlaiwiv&ïi
liiedecelle I^lage, en vne ville noiâméeSedenrem,fortgfande.&fi^
meufc, fituce envne plaine, &fortabotfdanten chairs, poidbiis, 1^
fruitagcs. Auprès d'icellc il y avngrand laq,enuironn4furf«bordsâe
fortes villes,trcquctéde diucrfes fraffiquesjparnauigati5,ayantdelon*

peut vingt lieues, & cinq de largeur, plein déboutes fortesdepoit
ions, duquel Ibrtvneriuierc/quiapresauoirarrouréiaterre&rmeeti^

uiron trente iournées dechemin , fcdcfchaigçenJamerprcs de Ma^
Iw^o, villede IcuantJ^ù commande vn riche& pUtflântRoy, que
ïc^ ditaupirgrand cë;(itde|àire allianceauec les Portugaise, i

|l xa viiautre pays appelle Maca^çomrtie le premier .«laisife
jiioiadre eftendue, d«^uelle le Royeftoitiadis Chrieiyeo^ &^
grandnpmbre de fcsûri^sau(ri,mais aptesiontr^pas^fenéerevinti
ui couronne, hommerarbare, quitpute^fàismonlbte klënibiaiit<b
Vouloir receuoir lef^â Bapteime^iuec les (icns . ViMMi^eRdyCm
pqir«it«C voifin foubîiutegrandementdWirqui^aMMMcelEi^
gîte4ù fils dcDieb,«omj(ibmpief^tous cespeuâestè^péiir||^
COnpd^^bbnoesiaifoiifi Biaisei^apttei^niet»d'Ttiiidrac|i{^^^

vcpiicncepaplàfimalenppp^^ç Ç6a corps^ q^'4m
téaiHiiÊéà,

i
•:.V

^. *m.
J-' S =

l

'in^
ifi ii i<<if II ij|i«j}a i 'i*>t'^M»yM|f*w»«i»^

'ï;t.^2^tt«*.'. '(Iif»i4^y. £^*ïiÂ"4.^Jt; i ft.i«» j.r-
""

''/ r

i.;f.i

'-.^

•<»t'trlf|lM|l74

'a^âbtii

n
,1

Solo

Mydi
fîeursb(

4ePorti

pteûïie,

K^ftcpn

aoectefi

A mCàa
iielcpoi

...qujspar

•!fcfleu,en

[udyeirde

qui! rcc<

drè çxàê

pui^leU

Dà6temi<

^eacl

Diëu^&li

Encef

pied, tar

Calcciitâ

&iftfc»ao

blë^j^rf

cheminai:

laèa^en
tr?iiitde^

dfjàiie,tNà

lèlèiiesa

'jij {.p
, -if tC.-'î- - i*»,

•



w

^autant

ix,àboi}«

i forte <[^

l'vn hok
maûcees

nomâiiE

i&pottr

ieu&,4f
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,&'#
eviml

IEiiaa4
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t

gtJ^ilcvncMlc croix <n,outedeubiion/quînt&V2;il»

"tiSft^ '^" mclmes leur baillent. Car vn Portucais fc tromiant ^n

Anrfbade<,uoy,en.e„dantlcRoy<p,eccuxducJcKedcSa

HS^I^i '^r""TT'*'"y»^»"ft*««non,Laura,c^

DiOT,»:kCatechifm<r,cariréft6y4*>de'pnt. TT^*^
M, iary eftans yeiluslanw *is ouquarreCachizdesviltesd!
gjkc«t&Bcngala.iIzybaffiffoi™rdefla»2eWofqu&/ra^^

'
l.<S.WtaïKqu-àlaparfiri lechrfdJfechttfocS^ &cc^

«*ekn,d'ato«M«bBd«.(irent(Mpta-ezeUfadtéltc«SSelî

a!^yd>,j>^i^drfrft,nttfmr ^-
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i^i

quclçQnque^CànC;^ft groflier& abcfty 1^peuple de çeftc cdftc là. P'a.f ,^

uà^tage qiianion va deNl^aca à Solor,& à Timor^ l'on pafle parlé

RiyaqÉncde ïaà/^ppcllé Pana^uciappartc^îant«ntier^cfitauxm^^^

séi^ qu-ilz ont protcfté de ne vouloir choifit & fuyureautre religîoftJ !

^. l^ ÉE "^ ^ _„„...„. ^-^^-n-dcsCIveftcns.]È^

; tous cç$ pouKi^ «p(i>

oârincCnrciticnnci '

cxçcptélcsMorcstjuinelagouftentpas. Cars'cftànt retiré vnRelî. v

gicux de f^inâ Dominique au Royaume de Cambaia, & ayantba?

pti(ê quelque nQitobrc de pcrfonnespout cepeuS temps quiô y%•

iourna,lcs nabitani ne cefl'crcntonqucs depuis \ de rcqucrur qu.oûIci

pouruGlit de Prédicateurs , De pareille affeâ;ion& en vn mefmeraQg-

de<leuotion font les Macalaccans, Am|>oniens, Morotians , Morc)^

taîans,Bazanepis, Papuahs, Bengaiiïv^^^^clebcs, Siancs, Gauripartesy
j

Bolancans,Manta<îians,Tidorcans,tou&s Molucois pr.cfquc,lc8 M<!>-f|

»0pQtapanoisJnhadliiotiaiis,Giloans;BBhiopiensyCeil^neanSj^Tr»i;

uancoiàem,& vn^grandequantité d^utrcs nations& ,^rôuinces'djéiî'

quelles l'on n'a pas eucncorecnticrcçognoiflancc , & ne fontto^e^i

nfcntdcfcoMucrtcSi: • A ^£' --^r' < ^^^\:y:'çM^m*'^

VçnUt aulEquc vis avis d^^iîiboino, il y avncsutrclflc dcdcûf
*

cens lièuès d*c* nduc,Uoù ayianscertains Portugais priris pon^ lAiv ^

deèirc prouifion d'eau,ilsfurentretenus çôitic par force dcsliabitanî^ 5

& contraints d'en baptifer quatre millepour Vnc fois , & dcr««beÇf^
autre troupe de bic deux mille:, ne laiffans à leur partcmctà ces-po«ir4l| ^^

gens autre pafteùr^y cônduile (chofc digne de grande conipa|li0o}

qu'vnc grande croix(haut* efteuécqu ila;y pkntcitnt . Qgefespeu*

pics que nousauonsfrecité font prompts &; dciiberczàrcccubii lâf^y

Çhreftiennc, aufli rc fopt ilz,jx)ur la pliis part, lafches & morncsa^

mônfecrles œuUrcs, éc àlàfouftcnir^^àr ceu?<piid«ntrc€u« fo^

attains de maladie, mcfmcsdcfieurc , fo)idain s'en yfon^^

en bcuuantVn pcu4'eaubcnite(ccuxdelàCompî^cdomic^bon

ordrcqù'il n'en y ait ïamaisfàutc) iUibntgiîJu:» furl'heure .r l^^||fil

dcc<ilccau abcaacoifpferuyî^îei^ifî àcdîi3t^^uara,l^yaE<x^^^i^f

téécontrc la niorfurc des fci^ns vcftimiiiic^A te poin<^jjaiêï|^j^

faut rapporter ce quefeirvn dcBiriBiiri baptifèdcnoi]

^etitfBtetaabdes d'Vnebieii^|tofifeJ«>t»^eatfBtetaabdes d'Vnebieii^|toflfe^eutt,lcidciiK^ ^

apt€sâuoirrcce^lcBaptcfi«c^ilc^witlP^!Ç&&|n^«#^

M': V; &is j»î^Lw< ^i
'

l^Mclcsdc

feleucfei)

'mçotciu]

./Ç<3 m
t*endrbfit(

6]ç4bQn;

9U0irvçu

guetous.

£co(lauc

gieuiçs cfi

V|if|ongu

mtotbapi

iuy dem»
pieu cour

ceffikcôi'

çoisXauie

conduit,^

inemlapk

^rc. To
^betuasra

pliiy^jcau

ippiirlorsl*

&s,"^ui,re

!%entaup
dcn^gom

4nJtlleijniuT(

Geuxdç

|t;«f^nebo

aoxJhabicat

<i*m
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fc^^ntenççtoger pourvoit teceu leBapÉc2«erEurfai&n,

flOi ullcchampilsguanroyedftt
(fe6itanementitpoint carfilofl

Jl«el« acwpe^patKns «urenuoall^rcau,OspcidirSS&
oi«t<JapMç.de)amcre,.&duPreft^ *"8'""^ ««>««•»-

mçatbaptfesaddteffereqtCraeqrteteriusaa^een^h^^% dçmandans par quelsmotem elIespouTOyèmafcSPieu coBttOKe &,«p«toiluydelà^„yeq^„„^
ceflitte&»tde.Otdyaao„vIecroixiadis/fleîé..&^fc
$oisXauierfurlebord delajpet auxpiedsde Uquélfé «eftXmTl^
c.ndukAapre,l-auok.oméeaT^elvctdu«^"e^:3

^te. To/Scigoear,quKog^oi treftien cequ-afeuiaoi hdmniesyetuasHKhetra parta moaj& dedôuleirs. donnenoS
,WwlorslairfoncU«&Te«m.ilfMiLdùnoKcutcydeniée,S
fe, qui tendirent tantdepIuye.qutesnouuelleîChteftieitoeU
W»»«>ffiUeç»nfetm^&niffXcnfe»treli^^^^^

"^Sc*5^'^^?'*"8»'«l0^norfc5tenttiKfc*Œ

«Buid#eté raetent Mj:teite vne idôMlaqSelk pat le kIk elS
âuov«pt|f£ouftumé<£:denMndetdekplïe,&<,pïes
iw«eiiuur«. &Éut tout lrfemd-outr.gçslVncoUunic^^
^eiteicqtdfdanslariuiet^

1,*:^ ., : : <\ ,'- •• W^
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àyansou)rcestembles tnénacc^^dielibcrcrcnc entre eux «Texpofcricitt^

vie pour la tuicion &/Jcfcncc de leur ^life^lnais aucc vitcel cpùc8g#; 1

que.iufques aù^c pccisenfàns&pcricçs hllès arre^rentd'vn cSoimun^

accord ,de faire chacun degros moiii|É]i^ de c^iÛioux l parc poùr'rùér

contre rehncmy , cHoififlàrts tout'l^reflcmiènt cet^^ns liciix foaf I'

propo$. Celuiecogn<Jti^ns lcsM9res3& yeu le^anjProàils (ttxietÀ

toyenc^ilz cbtt>geren^'auisj& parainH Pieu les deliura dccefte brà^

uade. Uyaenlaiibefaïcconufevh^UagenoinméVlatei toutà^

veuëjàconnmededitoiksyeuxdesMo^Sjgarnyneammoinsdctroii*^^

cctiis bons hommeipbùr porter armc^^à caufc dequby la guerre yék
pref^ue coufiours*. encre.lcfqublsvn'de la Société ayant ièiourné enui^

ron crois çoois iieit le recic quetout celtemps là ilzauoienciÎMis refpic

eftéénormes, |e combatu lesennenits,f^cs à Dieu,& parlapieté

des hal^tans^prefque to^^ouI$ heuroireniencxar fi toÂquelcshom
meseàpyâoWaquez àrelGartnouOic^ Iben&nss'enàlloy^^^

pieds dVne^mlquieftoiclà'dreflièbvi^ vt^eraredeuotion, &làiè

proftcrnan^eux genoux, iTappans|e||p poitrines, &hau0anilts

inainsau Ciefâemandoienc àDieu vc^ eiicordeforthumbietneAt,ce

du'iis (aifoient par fois (ans en auoir aà< \M commandement, fstpf
lefqucls l'on en trpuuoic bien fouuéc Mcofx. qui nç fçauoyçnt^cb*
cotes parler. De femblable affcâjony l^s^Ccmmes s'arrachsfnsieuiy

atours, & pierreries, & les ilettaflsauxPiMïde la croix difoientàOiêu

en lesluyofïrantjSeigneur toutes cesMfcsfont tienïies,tples nousàs

ddnnces,ne laifle point perdre ce F^dp^^'^g^*^ "*^permets queM
Mores te^ennemys emportent la ^a|i)ipille denos ^^^^

merucille eft ce,fi les Vlateâs parti^iïines fëucurs forentviaorieùx,

puisque eux mefmes eftâs vniovKtiusaux niainsauec|*ennemy , â&.

leurpoudremouilléépar vncdnpcfuifuruînt^neleurfcruantplusde

riep, s'eftonnerent, & n'ayanrpluscfe(poir es forces des hothmes^^ I

voyâs foct preflez de l enem/ beaucoup d'eux menas bas leurs Cime*
|

terrcs^& leurs targes,% mir^tâ^enoux,& leutos le$mains& I^ytùiE

vers le ciel,fêirent àinfi leir prière : Regardénous Seigiicuf««ar tious

romihesChreftiens,&conbatcôs pourton<(iuniftNoni|Vien nous fe-

çourir,&£iyque tabontofclémecenenousabandonne poinrÇefl:er

rfequeAe ne fut pas vaine isr &ns effeâ , aihs^sau ils féiffenc ûu^ rè-

ceuflçQraucundommage tôi^slesdeuxcanips fe départirent incontit

nent,& fe retireréichacmen fôn quartier.Aufli diton quç ce peuplé là

eftmerueilleufèmctcè^is&dedouce n{«tùre,pr<imptàtom* ve^to^

^i>onnes âetiufe^,~

I'
iiiriirîlii

boiKiea): à leurs Pafte^^âc cheriflènt grandemlï lettKs Ptédicaceoti.

En Vu
»i' »»

.?^"?T'r.^tfx

^ Ettvne

cunsdefqu

uO:yansqu(

fe^^xtermi

ptillertoùcl

tezen^niecc

ch|fé'&rba{

Cbt«iiicn^

comme fie

fnpc^itior

pay^, leurs I

d^enrero
(liens deQ
montagne,

voujiurenti^

menaices x^i

de$Hdmàn
ayanslongu

lucdTurleui

refifteràlafi

derentauty]

religion Chi

man(oIicité

parcèftçru£

qu'il fepour

dit elle, toui

Diîpareii

bonscôbatt:

(bmmer^er
deuant,lurp<

droitrafer,&:

leiirfeirentri

deprdreleu

ianiaisàlavi

mieux endui

qued'cftrecl

tot^,&les]i

Éliretef

t
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coûtait

scietrois

:rrèy^ft

nécnoi^

nsrcffMc

rla pieté

csliont4

^cnc aux

,&làre

flàosfles

,

paréjy

iti»ieucr

tàOictt

inousâs

squéM

tori«âZi

tplusde
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lesyltiiE

àrtious
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ir.Ccfter

c ôu^tè-
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4^
Ett^vn endroit dclamt^mccontrée,Icsinfidclcs,&Biirbarts,au-

cunsdcfquc s auoicntcfte défia confacrcz àDieu parle Baprefrfic brc.
uc^yans qire les Mores pour ce faid confpiroyentcontre eux, à findc
|ciiexÉcrmmer,ikenu5yereiitcpçrir ceux delà Coiiipagnie,pourba.
pti(ertoutlepeaplc,difansquilsairnoyericbeaucôupmicuxcftret^ilJ

r!^lT£x'ru'°'"*^'
Chrefticii^, que de viure enlîÉertCeftrt dt la

chlféj&fbaptifepIusdehmâce^sXà^
Chtèftiem eftans fo icitez parles Mores(defqueÊ!il2«ftoiciit'foicts
comme ^e feigneurs direds) de réiioiker à lefuîi Ckift , & ^^^^^^^
foperftmon deteftable, &&crUege, choifirentpl^ft d«j quitcerle
payç, leurs bicns,& leurs iDaifons,& s'enallerauec iSute leur femille
dçmeurerou les Chreftiens eftoienc les maiftres . Au refte,^ les Ghre-
itiens de Qiiilan dtans afliegez des Mofes, fur le hautfemmet d*vnfc
montagne, acaufedelaReligionfàinâequ'ilsauoiemluyuie;

ifcft
vou^urentiamaisrendrcquelquedangcrquifcprefentaft^nyquclqui

'1"7. ^-:'-^~«^--"6'-* *i"**v piciciuiiii^ny quelque
menaces ^u'on Icurfceutfeite, Mais la confiance & magnanimit
dc« Hômanes ne fut p^smoindreen vne femblabic querelle" car euJ
ayanslonguement&vertueufemei)tfouftenurarméeduRoyd»Ma

i"r^M /" /^ """J'^"^ "1"'^^' "^ pouuoyenc plul tenir bon, nv
teUltcralatorcedesennemysquiefloientengrandnombrc^ accort
dcrent au tyran inille cfcus d*or,ou enuiron,& qu'il les laiflàft en leuî
reIigionChfeftiçnc.(C€futiçyauinUoùlafilleduèouueiîieurd'Hol

manfoliciteparleCapitainedeseiÉeraisdefcmarierauecliiy(erpcr4
parcèftcrufc de s'emparer plus aifà^entdc la ville) luy rcfponditî
qo ilfepourroit bien faire qu'elle l'a^afttrouueç, niais ce fcradbhc^
lit cilcj toute morte.

, j
- ,: ,,, .

^DcpardlIehardie(relesRecaniuois<cntrcIefquclsilya^^^^^^
bons cobattans)eftansyenuslesMoresaucc quelques çaletespourles
fommer^ereprendre la loydeMahomet qu'ils auoient abiurc^î vn ar
dcuant lurpemeque le Roy de làaaucc vne puiffantearmée les vièn-

droiwaIer,&ruiner,fanss'eftoDner9Ucunemétdecesbrauesraenaws
Icpitoentrelponfe. (^enypourp^urdelamorc,ny pourlédange
dcïwdreleursj|{jens,&d'eftrecxiIezdeleûrpatrie,ilsnerenôceroycnl

ui^aisalavraycreligiondeIc(u|îChrift&qu'ilsair^oyentbcaucoui.
mwuxcndurer toures fortes de labeurs^ perfccmràns en ce monde
qued;eIbechaftidz&tormcntezetcrneilemêteHraatre,Dclààqucl.
qug lou» furoenant la fluuude laa, ayaWWuiipn-^t^
tot^

, &les Rccaniaois ne fe trouuansS^ fqfts humainementpou ;

bireteflj^pnmeface^'effrayerét,mai&dàpuis eftans ra&urcz&^

courages ;

l

'

ii i'i , t,„g„^„,^^^
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^couragcz par les lemonftranccsdes llredicaceursde celtecompagnie,

ils meirenc tout leur cfpoir en Dieu^pommeenceKiy quine lesODan»

donneroit point au beiôin : aufli n^feitil^ car cesvàiflcauxnejurcnt

pas pluftpft abordés coftoyanclaUe,qu'vne furieulè tcmpcftcfoQ^

^àÎD les rroi^a^^^ cfcarta bien hiitïÂ fur le mefmepoinâ les hii|bitâi|$

m-

)î

->.:•
/*

'x-^

*-i ^ , 'A
'

'elboUutiralit l'armée desPortu^

furplus côfideiant ceux d'Aj^i
de, ils eftoicot pcipetueli^Rfl

Chreftienseniennplc^ envnC

_ui Idiir venoitau fecouikk Au
qaâcaufeddeur Religionon-
cles, fi^misenproye: tpU$ 1^
1 Geoci-alfeireotvnererolutiQn,

arreftant qu'il s'cntr'aideroyenc , Sç fecoùreroyent les vns ks aucfe»^

Contre l'impecuoficéMorcrquc, &!iurcientpaivne promcflc publi-

que, &autentique de vouloir tous viure& mourir bn lafoydatholi-

que, choiequi refîouït,&confisbgrakidcment ceuxde laCongre^
tiôndunomdelEsvs.

i v-

EnlacoftedçCpmorinj» mpuriitvnRoy Barbare, duquellepd&

clloit tributaire ,&comme Icsiqbjetsenmenoyent vngranddiieilà

lamode des infideljet«b9^be,&cb^eux rafés, ne voulanc&irelelèm-

blablevu Chrcftietrikbuis peu detemps bâptifé ^ les Geiîtili luyyo.

lerentlbn bien, &puisluycoupei|cnriagoige . Or l'an degipce t$66,

vn iiauiredœChreiEéiisComontioiailvoyageantàCocin,tpmt» es

mains desMaures^ui efcumoiétlaMer,& toutàrinlbntnxjdesprin*

cipaux fîirent empoignés,encheliiés êcmenacésde la mortsfilsoeré.

nioieQtIe(i]sChrulpourrereiidr^àMahomet,licujuelsfcirécrclpbnrc

qu'ikçndureroiétplustofttouslciformcnsdumondequedcleibiiil-

IcrdVnûcrileg&ii deteftable. À ces propos cognoiiuint les Mores
qu iUpeidoient le temps de lesjprelcher, lejnçirent aies t({>rmeiiter

pî-emierement,& puis leur dirent! Sus,oftés ces Croix(carc

rortoicynepetidneàfon coI)cairVousaurésIateftenai}ch('

nozteftes,direntles Chreftiensj les voicytoutespceftes; i

atixCroix, arrachésles vousfîbon vous icmble> càrnous

^lus toft que de le £iire . Ce qu'ayantdiâ lè'meirenc tous k gcdàp;,

&ks bourreaux les dccapiierenc', eflanslcsPonugais, si plui^rs

affilbns commerauis enadmira^ondelaConlbficedecescinq pcx*

Ibnnagà , car ilsne (cirent pas (iciourir le lixiéme , leguel ;|pres coth

toiràceux delaCoinpagnieàCocin , qu'il auoitrentytnl^name,au

milieu de ce danger, viiecerttiiieforce,,& venu que Diciîluyaubic

diftilléè dedans le cceur, // ,1

prùidrçntvn nauire, làoùily auoitoutre les Portugaisquelqudiiom^

ore de iiouueaux Chrèftièlu^ iniques à uente-fix ou' cn^j||i , tûuf

l^n&ns

COQ enp

.Quant
quant

ourrons

.V.f.-

jiWiii?iii "T



1
•*--fr

INDES OJtrENTAtM

*^

>'|V

Moresefiyerôacreduueileur melchamefcrfelwi.^ j2c2Sffi?

puisilsluyobiettoientqu-ilcftoita^îriauovtf^S^^f*^
mentq^ilèftoûChte^ncomrneaa^'^^^^

felfl«delMorocontre<m«a„4nomBredenouu^la«tfï7^
Qiidsnevoulanta(cheinôaLndnnn«.|'i:-l*j^rîr ".•'*'*

&Bdl^pourcdlel^aeca„feAenccmimeBS

ment Murçcqu cfbnsifficg» des Mores, cnignamQnéTe5r<S

^ptines&affliW wai. korsddaeursV&M» ftres^oiiiuÏB
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auoiipntboucéUfw^Se neùtiSctcm oncque» cfc le guetter^iufqucs «i ce

(cûnunç^l'on 4i^)^u*ils l'eurcnceppouonoé . C'cftoic vn hotnmf
loi^lèllkui» ^jSç isiiaîticcnir les Chrefticns contre l:iinpetuoricé «n^
gée des barEwiss, l^dil^nt^ 6c courageu^^quelcs enncinis mçCbïlii
tmirptenEià mi^aniniicé: & s'il cftoicauei: cela fi libéral eimcrs 1<^

pQ)kcSj<]u'ai%yi^ijQ|ùrl^âv9caumornedeGiçh'emil^>quo}^,qu11

enexcremitédçi.ni0l^ie,neluyc£Untdemeuféspl^^^

mçn^^'a^bloîi^'vn^^^llil^ les(^e(tiens^ c^i^M

atquelquesfi^iààmcaéôc^
{>our:^llerbai^t'ccrcainslMM;baresen vneyilléquî l'enauoiét teéyu|/
e yaiÛeau allaau fond^ & luy ^e ndià. Cebcndant (on Comp^giEiQ^
(j>ourïie mettre Ciscyen oublyjféiatluabi^ à lanagç, inais deu^t àue
d arriuer au poit, ildonna contre des rocl|:r$ qui le blejfrercnc;êdi^
cbirercnt fi fqrr,q^1i6itcôti:ainâ:d^t9miçî à qiîatre, piçds cômt vne
)?efte,fi^ aprcss'çfeainfîors^néMrle^^

fan^ r(uiqt>nt(^fqfonne « à laiSn vn iàiniage , d^^

Âllifur>ktroMUià,qtâlechai;geaforion cf\^Sc l'tMnpQnèèn vn vil|a#
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Ï5lïT*'^^*^ '^^Ctjw/wgwif^ toucattciianf,Nquîdeaoitbiefttoft'fingIer

^^«lfJ»t''(^m,<TfaiXi^^ieii cnmer.5oqdaikieportayfe$lmrcs,dc

Vî» qu'i

qui me
vëcrede

retirer eo
bietcep
de fon tr

iDieiiL «n"er»ioqdaiàieportayfe$lettrès,dc
fe pWncnnid^dlûmei'eftoiscncfFroy,

rluy fin$rcgardcrkqi|«é^ss'adreflbient,au
^du lieu de Ierdonnëfa^eriianda,ic Icsièis
fmfc tenirâ GeorgeAliurei,naut^ier,Icquei
>re- m'ayât£UtfbrtbonaCHèiL^é|nenaàuec

OUI aeomrejMrççtte mienne lettre par me nairoit quelque chofeappartenante!

^J^^^^^^'^'^'St^ Hl>oâ«ii,elfcr%ememdc%S"ns.

SâTA^£?^^^'''^*''"*' S^'**^ "OrçesprQpoU&dcuisauolent défia.ÛW$ dcUieu emier* moy, rendent vn gaigneTormoyre poinâ, que non feule-
5^o«gnagefortewdent,deûlK)nfé,& meStic fouh2toisgRuide2.cnt^eol

J^^^^^.'^V'^*^ rapon(ouîeft emL^v«defird'eftreChreftien.felle.

|wftly^$dupai$,iefii8eltrainôv« jour lorjea?Hapcifé^kV|(Hkcdîi'Eucfque
entre auttes demeûuuer dans vn mena- in*et|euK&nép€toàiS3fja^ aprèsle-
fterede Bonzes, comme en lieu de Fian- ftré ihformé demes affàitwTil me refiifa
chire^ciaignahtdctoùiberentrelesmains leûînâ baptefinc. pourautantqu'U ne
^mesttinemis, Uoh aborda vq nauire Jn'cftoitl«Sble(difôit U) ayant receu le
demarchansPQrtu«us,entrelefquelfi»y Sacreineotirde retourner en la compai.
rccogncufoud«nAluaroYaz, qui delà gniedemaieinme. Cequifiit occafiongacc& libéralité (fi toftqu'U eut entédû goen%antlàtrouuéXan5er,commei'e^

Vl^i^^J^Tf^??
«efcittoût offre éeroia,a^letempseû5tvm«iMfipw^

h^eftcpour lamitiéqu'ilmeportoit, fi de reprertdtfelaïpute vcn moh pmAt:
5^î'^*'»»*'«?^l»VAdepuisvoyant m'emWai%Jàosrieri£ure,fînglîi«^^

3;iV^L^?lf?."!^*^^^^^°^,*?«fe faÇhiûe>jii%egHiroit4cux>5ntlicfia

N
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|Bejir,^neantmom$le retarder d*aioaii. finde m'yalEneràlapremicrS^om.
•ag^meltoitloTtdangerei»,aefcrHiîten modit*dcnattiger.Maisaiaôtdefiàfihien
waiauçafavnfienamy,anaéeiivnport auaactiwfe^echemil^ que nous éftansi
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uoyaauecGcçrgeAlaareïparvncheii|infeulcoicnt vingt lieûcs/noiis fiifmes fou-
daincmét aflfaillis d'vnctorinente fi crucl-
le,& horrible,par l'cfp^ccde quatre ioùrs,
qu'cllenous reboUtadinslcport Chinois
dont nous eftions naguère pai^s , & là

qùantf& quantinifmcsi)ied s terfc. Et
furccpoiniftquci'fftoisiputcfpouqcnté
du danger pa(ré,& neantmoins tellement

plus court, lâoùj'arriuaiaM commence-
ment de Mars l'an 1548 e &Iuy,,in'yruiuii
dvnc grande; viftefle , car il ne 4çmi^tà
que quatre ou cinq îours aptes mëy , ce
qui me dojjpw gran^ contci^temef|t,

car il oj*aù^<^a: vaincjiAçjbJîr par %
douceiirjec grandeprudence . En ce Col

pique des efouillons de ma çonkienqc 8c legc^bj^iMactTainAPattl ^ après auoir
en te le perplexité d'efprK pour le faiâ de elR ^ilîgemm«it"^cnfcignè Is poindb du
la Kcligion

, que le ne fçauois quel parti Baptcfine moy,& mon Scruiteur , lapft,
prendre

, voicy venir a moy mon Aluaro nois comme moy ^ le môfedç Ma^e^^-
Vaz Portugais (fequel comqie i'ay didè

m'auoit donné moyiçt>de iti'âbrentcr de
j!apon)touteftonné.de^eveoir de retour
de Malaca , & fi to(t qu'il eut entenduk ...^
hazatd ou l'auois cftépourrorteeprccé-y^teur
dent , il fe meit à me pe^uader$ reprcnr lefi

uant , leiourde fa Pcntecoftc!». nousftif-

mes tous deux baptii^s par la main IcrE-
uefqueen l'Eglife Cathcdrale. Ce que
i'efperc bien pargrâce,^ faueur du Çrtai-

^schofts&dcnoftrcScignfeOir
' crucifié pour noftrercdem'

l/r! A^i^ï*'^"-
1?5:,'"5""«7''* W^^^^ ptio^àu^ftrefaicîèàUbohncheirêSc

riîf^;*"îî*=?j;^""°îT/'!S^''*'"' cdnduitd^&nqucfonnohienferaglo.
Bot5lto.homnied'autorité,&d'hbnncur, rifié,& la Religion Chrcftiepricaugraçh:^^

tëe» là vérité de laquelle ihc fcraûe iè
jour à autre plus claire , Ôr certaine', tahfc

pour nrifon de tout plein dehpuu^llcs^i
ueur»quc Dieu me faiâ , commei càHfh
d'vn grand repos ,& d'vnç profonde traiii

raflTeurant que dans peu de iours, Xauier
fc rendroit a Malac^a lequel delâmecon-
duiroit au Collège dé fainâPadaGoa,
pour me mieux inftruirc cnla foi^Çhre-
Uiennç, & depuis mefcroitaccompàgher
lufqucs en mon pars par l'vn dcfcsdomc- quillité queicfens en moncfprit. Anrefté

>ÎL ri r II . ... .
cnbien peudcioursi'aprinsàlire&cf-

CeconfeilmefemblantlemcilIcur.ie crire, àfiiefceusauflibientofttoutpar
repalTai encore vn coup aMalaca, là où cœur l'Euangilc de fiinà Mathieu, aie
desbarquant le rcncontray fort à propos icfcris maintenant en lettres laponoifei
George Aluares, qui m'auoit mené de la- pourmcn conformer la mcmoirc;Ccpctt
pon la première tois , lequel foudain me dànt i'ay bonne efper;
conduit luï tnfefme.li Xauier , qui d'auanr grand bien& pRtît de
turc cftoitàl Eglifecelebrantyn Mariage» & non fans vn notabkaccromemcnt
ffXf^^l^^^Y^^^^^fo^i^cmoy.qm^^ Ipfus Chrift, deveoircn lapon
ieftoiJ(, d'ontievé«)«»,&pourqn03% il allant que mourir vn CQllegc de laCom-me moflftia vn fi bdn vifagc,jflr feit fi bon- pa^nie du nom de icfus.D« Goalc *8.dc
necher^dttfccvnjîgrand&fidouxacueil NouembreMj4g*

«*o»h5

(i'cntcndôisdefia quelque peu le langa*

.

*>

(lAtècPpitugais)quMçonéhua depuis tou-. (^ofine de TvrrésJ ceux de h fomp^me
fioùr»fl^ratieuftment, M autre partie Ju„nmApTo/:.. ^ '^^^
fu$tcllemcntrcfîouy,V<>"^«Ï^^I*pr«- ^«

'^'"«
'^ ^?/^-

ffliere veûe , 6e rencontrede et perfonna-
ge,jjo'il cftpft aifrfi cognoiftrcy^ Dieu

it mon
^ôiigeiDëlâri ^.

chemin au Collège de Goa, & contraint
de pafl^r par le Cap de Comorin^, ^our y

lejk

Ourautantaue i'iiy beancoup
apprins de chofes cf$ unées"
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)rcs auoir

DE lAPON.
& particulierem6t auec François Xauier,
ic vous veux faire part de la grande alle-
grefle ,&du fîngulier contentement que
i en reçois,mes bien-aymez Pcres,& tref^
chersfrercs félon Dieu , en vous, fajfant
vn petit difcours des moyens qu'il a pieu
a ladiuine Majcûévfg: en mon-cndroic

j

pour me faire ret^dre à la Compaîà»ie. Et

SI

tout en premier lieu , iaçoit que£ tout
temps l'aye eu l»efprit fortadonné^ à l'c-
ftat de Religion , toutesfois plufieltfs&
diucrfes affichions fenfuellesà mondai-
nes m'en dcftournoient^empefclioient
d'exécuter moc entreprinfe. De faid l'art

iîj8. allant bufquer ienefçayquoy, iç
feis voile du Port de Scuiglia vers les
Ifles Canaries, di San Domingo,& voya-
geay en plufîeurs autres, defquellc» je né
parleray pomt h prefent pouM||î|nrez
cogneùes,& notoires à vnch4p|^ le
voulus auffî veoir la terre fermMu'on ap-
pelle Noua Spagna, pays merueilleule-
mét fertile, & là où les Religieux de faint
Dominique, & faii|<a François, ontfaiâ
yn grand nombre de Chreltiens . l'y fc-

iournay enuiron quatreans , auec toutes
lç5 commodite2,plaifîrs,& contentemés
du monde, & neantmoins ayant en l'e-

fprit toufiâîirs ie ne fçay quoy de plus
grand.& de plus folide,quc tbut cela,ran
I Ç4ï.ie deliberay de faire vn voyage auec
vne flotte de fix vaiilèaux vers les quar-
tiers de Ponent ,& après auoir faid voile
en haute mer fans delcouurir pays aucun,
Hnablement nous abordâmes à certaines
Ifles petites, mais en grand nombre, &
fort baires,les habitans defquelles alloiét

toiiisnuds, fè nourrilTans depoiffons, &
de fruitage . Paffcz que furent huidèiours
en ce lieu, le dixiefme en nauigeant nous
recogneûmcsvneifle, fortprai(àn?p,&
pleine d vne infinité de belles & grandes
palmes^mais nous n'y peûmes iamais an-
crer k caufcdu vent contraire , du moyen
dequoy dix ou douze iours après, nous
arriuâmes â vue autre Ifle fort Ipacieufe,

-'* -ireiquedu toutdeièrte^ appeUee
A>|nmunemet Vendenaum, ayant de cir-

cuit deux cens lieues, Ik où après auoir
dediettré quarante iou/s, iànsy pouueir—^——< :_ M.

rencontreraucun des habitans,à la parfîn
certains Barbares nous vindrenctrouuer
âuec leurs barreaux , & nous monftrant
grand fîgnc de paix, qu'ilznous reque-
roient fortaffeôueufemcntjilzfe tiroienc
du fang de l'eftoinac, & des bras, mais ilz
furent tellement eftonnez de la foudre
dcnoftrearrilIeric,qu'enfefauuaMd'vne
viftefTe incroyable , onques,dâ^i ne
côparurenr.Au refte ilz vont tousà dcmy
nuds,& fc parquept fur les arbres en lieu
de maifons

,y grimpans auec des rofeaux
fort granc|f& cfpez qui leurs fcruenc
defchelles.

De là nauigeant du cofté de Septen-
trion

, ayant le vent contraire, nousfîn-
glames vers Midy, X mettant piçd à ter-
re,en vne petite Ifle pleine de chair& de
ns

, nousy fciournafmes vn an& demy,
citant au demeurant les habitans bons ti-
reurs d*arc,mais ilz vsct de flefches enue-
nimees, qu'ilz trempêtaufang de certai-
nes beftcrettes,commc feroientLézards,
quilz nourriflTent toui exprès. Nous y
perdîmes enuiron quatre cens hommes
des noftresjtellement que côme par con-
traméle nous rerirans de là gaignafmes
les HIes de Malucco . là où nous feifmcs
leiour deux ans tous ctiers, car noz naui-
res ne pouuoient reprédre la route de la
noua ipagna,ce qui nous donna occafidn
de trajéèer auec le Lieutenant qui eftoit
là pour le Roy, de nous ûire conduire en
ces pays des Indes Orientales, tout par
auis & confcil de plufîeurs Religieux

/^&

delà nobleflTequi venoiét en ma compa-
gnie. Or en ce voyage, nous prifmes port
en vne lOe

, nommée Amboino,làoù ic
trouuay Xauier, lequel de prime face me
rauit le cœur de manière , que fur le châp
ic me fuflè rendu à luy, pour le fuyure,&
cftrefondifciple, n'euft eftc que i'auois
auparauant délibéré d'aller trouucr J'E-
uefque de Goa , au moyen dequoy ie ne
declaray point pour ce coup mon deflcin
à Xauier i Eftant arriu<? à Goa, lEucfauc

-'mM

iije^t fort bon recueil, firme donnera
charge dVne paroiffc

, queie gouuerriay
Iclpace de fix mois, mais auec vne telle
pd-plcxité,& regret dfc moy-mcfme, que

' ne trou-

;>.
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né crbuuant aucun repos , ny contente-
méc en çhofc que ie feilTe, ientie vins ren-

dreàccColleeedcfâintPaulàGoa, &
prins cognoifl&.iccauec le père Nicolas,
redcur du College^par le moyen duquel
ayant entendu par le menu la manière de
viure de la Compagnie , fc touché au
doigt la difciphne domeftique d'icelle»

i'cnreceus vn merueilleufement grand
plaifir& contentement , mclmc que i'e-

ftois défia à demy gaigné par la grade opi-

nion que i'auoisconceude Xauier. Si

delibt ray fuyuant la rëigïe de la Compa-
gnie deme retirer pour vrt" temps de tou-
tes affaires& diftra^ons feculieres, afin

qu'e^réueillantmon erprir,& lefeparant

fi loing que ie pourrais des chofes ienfi-

bleSfi'épiovaire toutes mes penfées& cô-
ceptions à recognoiftre les bienfai<as, &
faueurs que Dieu m'a fait, & rédiffe con-
te à inoy-mefmc de toute ma vie paflee.

Ce (]ui me fucc^eda fi tieureu(èment,que

troii iours aprèsauoircômencéceft exer-

cice
,
le me trouuay refprit ûrefolu,& ga-

rantir de toutesfès vieilles angoiffesjque

îe fus tout esbahy moy-mefine dVn fi

nouueau changement, & par ainfi ie de-
tcrtmnay de viure &.mQurird*orefiiauanc

enla Compagnie du nom de lefus. ^
Ce qu'eftât aduenu l'année precaien-

te,Iei9.iourdu mois de Mars,ienefu pas
peu confermê & afleurd en ma refolu-

tion
, par la venue de Xauier , que Dieu

comme d'vne certaine prouidence,m*cn-
uoya en ceftc ville pour le falut de mon
ame , dont s'eftant abfirnté pour voyager
au Cap de Commorin à ^ reueùe des
Chreftiens , il me laifia la charge d'cnfei-

gner en priué tofls les iours le Catechif-
mc aux enfans,quc nous entretenons àU
mailbn,& de faire le mefine le Dimanche
au peuple , en rhglife, luy dérivant aufli

rfiuangile S.Matthicu . Quelque temps
après IIcômença de tenir propo$,du p^ys
de lapon (duquel vous aurcï entière co-
gnoifiàncè,& ffaurez les couftuf{ies,& fa-

fons dcsjiabitans parleliure que nous

ner en fa compagnie , chofe que i'eftimc

pour l'vnedès plus grandes faueurs que
Dieu mefeit onques,eftant bien dchberd
de le fuiure,quelque part qu'il,voudra^ie
n'ayg[ue peur d'cftreingrat enuers Dieu,
des grâces& biens qu'il côtinue en mon
endroit. Etpartantievousfupplie mes
Percr, & ftercs félon Pieu, aidez moy à
luy rendre grâces , tant pour m'auoir ap-
pelle à cefte làimae congrégation

i que
pour m'auoir efleu l'vn de ceux qui vont
es pays de lapon.Au refte nous auons en
ce Collège, vn ieune homnle nômé Paul
de fainc'èe foy, Iaponois,de bon efprit,de
grande mémoire, & bien inftruiten la
cognoiflàrtce du vray Dieu , baptizc'feu-
lement depuis fix mois , & qui fçait fort
bien par coeur i'Euangilc de b. Matthieu
tou|til^fcg|rayant apprins fort heureufe-
ment (lillJR^ux fois feulement que le luy
ay déclaré. Quant à noftre voyage,nous
efperon* qu'il lera fur ce mois d'Auril
prochain

, & fi nous nous alfeurons,qu'il
fera de grand profit pour la Religi<ïn
Chrefticnne , mcfines que les laponois
tiennent cntrccux vneancienne opinion
toutecomme pour oracle. Qu'vn temps
viédra qu'ilz receurôt vne loy beaucoup
meilleure , & plus fainde que celle dont
ilz vfent maintenant, cependant nous
nous recommandons de bon cœurà voz
prières , & fainâs lacrificcs,à Goa cêij.
de Mars 1549.

Fraîiçois Xauier àfes frères de la Compa
gnie dunom de ïEsWs.

\t»

E vous ay elcritbien au long
ce ihois de lanuier daiiier
pafféles beaux, ^ plantïrcujt

_ -, fruits que produit ceftévigne
lndiennc,& que la fàinâe(oy Chreftiéne
va de biécn mieux, croiflknt nôfeulemêt
\6s cbafteaux& forterelfes du Roy , mais
âuflî par tQjûtes les vtlles& bourgades des
ij^fideles : maintènât ievous ay \dirc,cô^

ment ie me fuis acheminé depuis lemois
d'Aiiri l , ycrsljc lapon, accompagpfcée^

vous cnuoyonsli part) monftrâi quelque deux des noftrcs , l'vn preftre
,' nommé

volonted'y faire vn voyage fi toft qu'il fe- Cofmc de Torrez, l'autre laie, fic'detrpis
roAt de retour de Qomorin,& deme me- lapoQois n'agueres baptifcz, que Dieu à
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DE JAPON.

T^^^'^^l^'""^^
d'vnegrande

,
&fortuice decegrandDicu^&dcfonfilzTiT-

?i l? Tr^^'ï'' "/ ^
'^^ ^"'"" ^"^^^ noftreliauueur. ^ ""^

W^Herl ?'^'^''^u"^r^''^°^- Maispourreueniraudifcoursdcnoftre
lege de Goa, la dmme bonté les remplit voyage , nous arriuames à Mahcalc der!dvnedouceurAioyefpîrituellefi^rrc- nkriourdeMaydel'a"i54râoù?ême

, & leur donna vn tel fentiment de fa receus nouuelle^sSt re/delPoîti!

»l>n
"':?"" •"'""' qu-i^^z ncfe pou- gais qui font au lapon "quelW^^^^^uoient ordinairemet tenirde pleurcr,tel. |rans Seigneurs L pays fc voîloitSree-eftoit l-allegreffè & tranquillité de Chremen,&qu>àcesVns Sokatl

leursconfcieccs.Audemeurantc-eftmer. que Amblft3eur auVk«rd«Trdi
uededtiprofitqn'nzontfaiaentoutes ?our auoirfuelquenoXSemaL^^^^^^^
r«"W»no"VP<>"rrôtbienferuirdv„ &fredicateurs âe noftre CoSnS^bcau& Bien plaifantfu,et?quand nous en llsefcriuoycntauffiquecerttinTarchls
voudronsparer &fiaue,ï^toutcelailz Portugais J'eftantre^rrezoade^^^^on appnns a lire& efcrire,& àcertaines dément du Seigpeurdu payi en^S
Sertem".ri7 'r'".^'"S'P""P"^ ^"'« ^ Plufîeurfincurfio^ns^ & rSsdcuorement, lire& méditer les myfteres d'tfprits malins , &par ce du tout desh"de la paOion de noftrc Sauueur lefus- bitè. la nui(a ne fçachant qurcïftok ilzChrinr, car ilz me rdpondircot vne fois, fentirent qu'on leur tiro tia^nuel^^^
qu-ilztrouuoientp usdpgouft &decon- &les habUlemens , &Slkz d"c^tentement quant ilz fSTfoient leurs prie- oue ietta vn de leurs feriïteu s Sres ou méditations lur ccpoindè, qu'en 3vnc horrible vifion qu'd eJt meiSitout autre fujet

, ayant cep^mdant à loifir main aux armes,&puiSS/a^^^^^
tresbien compnns les article^nottrc cerné de croix routéelogiUsS
foy,tescaufesde I mcarnarion du filz de tisfinablemcntparlePrSce'&d^^^^
pieu,de la rédemption des hommes j & tans du lieu.que le diable eftiYloJéïS
les autres myfteres de la Religion Chre- & demandaient sllz n'aS^^^^
ftiene.Ieleuraydemandéfouuentquel- moyen de len ictter dehors?AufquehiIi
lesceremomes&quelsexercicesdetbus feirentrefponfe, que contre leS^^çeuxdenoftreloyilzpenfoientleureftre efprit,iln'yauoitmeUleu«tt4u"r^^^^
lesplus vtiles& profitables :&ilzm-0nt %ne de la croix, de façonqS^
toufiours franchementà libremeht ref- hLitansauoien prefSusplarédSpondu que ceftoit la confeffion, & la cfpixdeuantleurLaifons%W^^
Communion, adiouftantd'a«antagc ce Ws lettres portoientque le pays^^^motquilnyahommedebôfens quine poneftôit fort à propos pour yanno^;fo.tcomme contramtdereceuoirlado- l'Euangiledu filïdeDieu, pouraSpnnedcsChrcfticns, ajJresenauoireu que tl font gens débonnaires de S?n
la éognoKfance. Et fi iay par fois ouy l'vn ?fprit,& docilVcqui^aXnneW
d;entre eux nommé Paul de fainéie foy efperance,quefi'noz péchezShe«dire en foufpirant: 01 panures abufez la- qJc^ieu fauorifcceft;entreprifrvnS
ponôis^ui adorez comme Dieu,ce qu'il nombrefiames fcrangerôten relcs b«s
acrcé,&fai<afeulementpourVx,ftrevfa. de lEgfc^ Si cft-cc qu'âpre auo^rouv
ge! comment doncques,d.fois.icf c'eft, toutes césnouuellesqîii me femSS
gc au Soleil & a la Lune, qui font creatu- pour délibérer plus meurcmcnc de mon
'",^i"'"'''^^'^".^^"'"^y^

"
^f"^^^"^ voyagerais âpre» qucie fu/f»ffi°^

%

iXi

4

y t.«r que tonc ces cftoilles autre fflénnmmrt , lÏÏeuré qut 1^^^^
chofe, qu'efcfairerdeipur&denuiâ,Ji Dieu eftoit tdle. & q^fi ic X^,^fin que les hommes mortels vfent de ce- mpnentreprinfe. icfcrois plusdctift"
fte lumière &clartéàla gloire & au fer- ble que les meOpcs I«ponnSis idolatrci

Innommé
fde trois

le Dieu à

moni

'^ 4-SUi1*< h 1



6o EPIS TRES
(combien que ceft ennemy mottel du fà-

lut des hommes, s'ctforce tant qu'il peut
I de retarder, & empefchcr^voyage)i'ay
refoliide pafTer outrecourageulemcnt,&
d'entrée accoftcr le Roy de lapon,& luy
declarrt- en ibmme la loy du Createur.Et
ialbit qufcn làfvillc Royale il y ait f à ce
qu'on dit)vfiefort noble Acadcmie,fî cft-

Ccque finouf venons à difpliter , ie tiens
défia la viâoiM en main, par la fâucur,&
aififtence de Dieu : car ny les arguraens
captieux de ces fophiftes, ny les menaces
des barbares, ny les rufcs de Satan me
ibnt peur . Et de hi6ï quel mal nous peut
dire la fcîencede ceux qui ne cognoiflfènc
pas lefus Chrift , oU la violence& fureur
de ceux qui n'ont fur nous qu'autant^ de
puiâànçe que Dieu leur en permetirioint
que nous n'entreprenons ce voyage pour
autre rairon,que de fon honneur,& pour
lebien & pront fpirituel des ames:& l'hi- '

ftoire de lob nous rend vn eiddent teC-

moignage , qufnle diable ne luypeut on-
3ues rien faire,(àAs le congé& permiflion

e Dieu • Bien fuis-ie en grand ibucy&
peine ordinairemét de n'o^nfer d'auan-
tage le Créateur, félon que la fragilité de
rhomme cft grapdc, & de n'abufcr de la

fàueur , & du ffcours qu'il.prefente libé-

ralementàceiu quLtrauaillent pourfoh
feruice , ce que i'éfper&nçrnous auiendra
point, appuyés fur les mérites& prières
de la fainte mère Eglife(de laquelle nous
cfïâyôs d'accroiftre le domaine,indui(ànt
Itftimes à la cognoifTance du Créateur,)
^particulièrement de la Compaigniedu
nom de Ibsvc
Au demeurant le voyage de lapon eft

fiijct à beaucoup de gra(\$ dangers, tant
{»our les brigâdages ordpairesjdue pour
es eftranges tcmpeftes i qui s'eJeuent fi

furieufement furcefteMer, qiKceuxli
qui entreprennent la nauigation s'efti-

mentUen heureux, fi de trois nauires les

deux viennent à bon port. CcKjui m'a
donné fouuent occafion de craindreque
ceux qui des plus do(5^es de la Compa-

s'expolèrà des bazards fieuidens,toutes-
foisie les defcharge désàprefem de fe

fcrupule, pour autant que iem'aflcure*,

que l'elprit de Dieu eft le^ouuerneur de
la fcfencc,& des lettres qui font en la cô-
pagrtie . Ce pendant il mefouuient prèl^

que à chafque coup d'vn propos que i'ay

ouy tenir autre fois à noftre Pefe Ignace,
que tous ceux de noAre profi:r(fion fè de-
uoyent grande(nenr,& de toute leur for«
ce euertuer deffe deffaire de toute ciainte
legere,& fe defpeftrer de cous autresmo-
ti^ quiempefchentque l'homme nemet-
tedu tout , & entierenoent foh efpbir , Se
fiance en Dieu. Neanrmoins comme ily
a diiFerence entre ceîix qui ont leurefpe-
ranceen luy,mais par tel fi q u'ils ontbon-
ne prouifion de tout ce qu'il leur faut ,&
ceuxqMJpour fuyure lefus Chrift de plus
près, 8e>'appuycr entièrement k Dieu, fe

' font deipoûillés de tous les moyés qu'ils

aaoyent en cemonde , aulfi certes y a il

bien à dire entre celuy quiprotefte d'a-
noir fon entier refuge en là Bonté diuine,
cftantçoutcsfoij} en lieu bien aflcuré, &
tomme à l'ombre , & celuy q\ii n'ayant
rien autre deuant lesyeux que la gloire
& l'honneur de Dieu, feiette préfiiue
tous les iours hardimêt à trauers les dan-
gers . Que s'il s'en trouue point aucun
(emblable, certWicLcroy qu'en peu de
temps il fera touché d'vn grand defirde
s'en aller en paradis , & fera charge d'vn
gros ennuy de plus fejourncr en ce mon-
de, car en vérité cefte vie humainequ'on
appelle,eft plus-toft vne mort continuel-
le,& vo trifte& miferable exil du Royau-
me Cclefte.

Quand aux laponois ( à ce que noz
compagnons nous en ont foiâ entendre)
ils font fort (uperftitieux , &Ia plufpart
d'iceux,yiuentcommecertaine elpoce de
Moynes dedans des CloiAres,iàns man-
ger ny chair ny poiffon , dé manière que
tuyuant le conleil de mes compagnons,
de peur que les Barbares ne fe fcandali-
aient demoy, fi le cas le requiert ainfi , i>

S
>'>

•^^»»^|uiu«p«o auwcs ac la yompa- zent demoy, li le cas le requiert ainfi

,

i>
gmefcronr cnuoycs pardeçî, fi-aîni-nt m^ni vayfiute vnecôtinueik^icw
philofophant que ce voyage eft temerai- beaux religieiix auflSfcommq difent ceux
re

, & que ce ne foit vn , tenter Dieu ,de qui en vlenncnt)font de grande autorit**
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.loin nous aurons de V02 Driert-ç *-^«* c.
" r w«rpt*,iicz cnonnes, juil ne

fuffthet-Tâ!^^r,i»^ur' ^ '«T **" ffauroitautrementmettre en exetution

Au.'^fttSîîJl?'"^^^^^^
comme dire faux tefmoignage,d¥ob^'

ditations en ccfte maniere,c'eft : Çhjc le
^'^oumaal es Indes dek compa^^eJu

fupcrieUïduCloiftreCquieûwdtBaire- ^^' '

ment le plus fçauant d'entre eux ) affèm-
blè qu'il afes domcftiqucs, i^t enauant
quelque poin<afur lequel il ÎÛSt vfpetit
difcours tout le premier,& puis il aflîgne

à chacun certains lieux communs pour

nomide Iesvs.

Es bonnes nouuelles qn'a-
uons receu ccfte annéb des
Indes par voz lettres , [nous
ont donné ample mati(rede
rendre grâces à Dieu d'vn iîpenfer iVïeiis; c;;.;;;Tr;u p^our ^bonfucc T ^

exéple: Quand quclqu'vneftpreftîi^ uieàvouTmaS^^^^^^^
drc efprit,ayant perdu la parolerSi d'ad- affaires du Iapon,quiSI, iS^^^^^ucnture Dieu donnoitla paroUeàl'âme, meilleure difpofîSon, par^ol^Tn^"en quel langage parlei.)it elle au corps^ veux i„forme?enp?emieS /^^^^^^^item, fi quekiu'vn reuenoitdes enfers, tezdu pays, (iafoitSl^^^^^^^
quels propos t,endroit.,k &puisayant ayentfouucntefcritpaXS) Hu^sainfîfai(afapropofît,on,àfesgens,Uleur ie'vous narrer^y l'iiWuî âccefftprefcntvne heure entière pour fonger là Chreftientê , mefme cSe demfirctndefrus,apres aquelle, vienxdemanderà ï,ée,.le touî à agloiredecSoSchacun cequ'ilapenfé, comme vn prix l'auteur &fource de toL«7h^?1kl
fai(a.Si quelqu'vn s'eft bien aquitc de fon nés

.

Il 'f

""

deuôir
,

11 fft loué publiquement dcuant Quant àl'Ifl^apon^eUe eftaflîfeLntous, autremcnt,feftte,^;&reprins. mefbe cllmat^&n" a^^^Ces mefmcs^ensaiim preïchenr tous les fruidèsy font la plus partDfefaueSVr
qu.nzeioursaupeuple,quis'a(re.#Ieen blés, careUeeSSr.^LlrtS
bon nombre pourlesouyr,&aufl^u 'd'«bres,auec forcemineriesKétLSde leurs fermons, ûz monftrentàWs habitans font belliauenx & flnî'i 7
auditeurspein^senvntabl.àu,tousles idolepriJpSSneuVti^^^
fe^l'.f V"'""*"*

<»'^n^«-, qui eft vn duquel foîîILtparfoisdegroWucrÎ
fpeaaclefiafreux, que bienfouuent les res , &s'y foSï^ucouo SemSK
affiftansfe mettent à gémir & hurler, voi;e on JntroSS? quiffoi^mcfmes les femmes

.
A ce prooos ayant mourireux-mefmes

, poui^tomber2
^'"^^Tf!!!!.""1*^y^''T'^""'="^»'

deshomieur, cequi eïlcaufeSS'Sf j I

—
f

—••"•• *»v«ivinisu*
, wcquiencauieaiiffic

a wà^^eursfcrmons, i^ reuerentieiirs^ren$i gardeS
fe qull auoit bonne me- leursamis , Se fahùieLL.A.A^il

I

^—z. -C"-^" "• y;-«.» .w«.«„, y ir reucrcnr leurs i)iarensi sardëntlafoi;
mefeitreYponfequ^lauoitbonneme- leursamis. & i^bftiennfncd'adStS
motre d'vnqui ditvn lour , que 'homme de larrecins,& autres crimes cftorft,^^
&laf,.3^eaddon«eziv»cé&mefchan-

.
LeGouuêrnementdZvseTd^^Â^
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% ISTRES
içftés : IctfQ^r degré& rang ^tenu ment , mais où il Te fait porter en îii^iere

par le fçiiiSlH» ffbntifc , & âamihiftra- par fà maifon, qù il vafurdes efcha^s de
teurdès ru^Rptions quiy regnét , ayant la hauteur dVn graiid pied * Il eâ af|s or-

entier&abl^ commandement fur ton- ^dinai?€^me^t en vhe
tes les cérémonies, publiques&p^^icu- cborib daguedVn coi

lieres. ^t û quelquefeâe de Boni^s s'ef- ^rc &' <les flelches
-^*

icunelcue,â( ^efle 46 nouueau,ellc n'a

authorité ny crédit deua^^u'ilti^tap-
prouuée parles lettres patentes .'|Àufli

cft-ce fà charge de cr«r & conf^mer
certainsnommez Tondos,qui fontli^

e(l noire, & celle ^<

uerte tput à U|ntour

defoyéjfon iinnet

itrepontificatè^

iieurblarichc&

Îient^ftj'CoKuntvn

bft^teftpl
ue!s, (combien qu'en queiqUi^ rpu{|is|p|c le lèrt\m àtablede vailTelle dç
esPrinces ayenc le droi|iÉ n§- terrçy P^t fim a^yi^^îlérdllugoiiiÉMlr^

Çro|fai^^_

'ondoscep

rfnde afuthorit^lh^^> tiltrc à'^p
sPféftrei4 quilliÇ^PP'

antagéce. où au4 "X
& lëf fcrence d^di;

ide dif-

linmefê-

_ _,^- r,; ,-^c
.- -:—-ç, f itic u chair les

ioursd^Mé^^ùc lèP^^P^*^ *^^ couftu-

^ier â'a^cjifeïl peietiui^ç voir les Ido-

Itca, ^ufliotrcognoit a

'g(s certains charaâercs& marq4es,derquei-

aux les ilz Ce fçruenc k ci^cfaetcr les lettres ,^
fechJkgentord«Murementfélon la q uai^^

té derrangs . Et cl<; faiâ nous auons veu
que Ic^oy de di^go depuis que nous
fommes ârriuez

j||i. ccfte ville a changé
ces tiltres d'honolÉ^plusdetrentequa-

\
%

|és, &aùn|is<telles petites,occurrences. trefois. Ôrtousl^Potcntats,Gouuer-
Les Chinois i[||d6nnentiamais ced dlat neurs , & gransSei|tieurs du pays ont
à peribnnp qii|én confideration de fon leurs Procureurs auprès de ce grand V6,

uiîUÔon & âgeffe, mais les taponois & pource que c'eft vuie nation merueil-
pêlè^on 4e celuy qui cft de nîeilleu- Icufement altérée d'honjieur,& delouan-
|ifQn,plusnoble,&piusridie,cftant ge> ilz.fontentre-euxâreniiy ,àquipar
«meùrant fon domatne^de grande dons &prcfcnsgaigncra mieux fa bonne

eftetidue,bien renté,& û pùiflànt itjué par
fois il fait tefte aux Rois feculiers: & voi-

Ja quaàtk la Religion, & fuperftitionsdu
pays

grâce. Se par ce moyen^il deuiçnt (î riche,

n'ayant autrement ny fonds ny rente,

qu'auec cède riche proye , il eft eftimé le

plus pecunienx homipe de tout le la-

Quant à l'autre forme de gouuerne- pon. Si eft-ce que nonobfiant toute cefte

Qïcm^.elle eft diuifee en deux : car il y a 'autorité,il peut perdrefon ellat aduenant
deux Chefs qui ont toute puiflànce , l'vn IVne dès trois çhofes : jdI^uoir,s'il tou»
defquelz prend la cognoiffancc des eau- che la terre auec le pied , s'il commet au
3^qui touchent l'honneur : l'autre ait cun niieurtre , ou s'il deuient enneroy, â
l^llat de Iuge,&cognoitdesdifferens jpcrturbateur delà
entre les parties , & décide les procès* fi ne perd iliamaij

Celuy qui eft le Chefquant à 1 honneur, ces trois choies

s'appelle vulgairement Vaj|ihoifi& con- Le' den
ftituéen dignitépar fucceM| de race,& s'appelle

adorécomme $'il efto^t (fu^Ke Dieu. Et compagno^ faîâ ilne luyveft toifibledcmar$»efè^momm^Ën^
terre , lUtM^f?^ d'cftre priué de Ton eftàr, fa charge fur

& s'il ne^n ilmais di^^ pourpris de ion pour les cfînoui

logis,ne fe laiflQint auift voirque fort rare- iufte à fon aduis

layant

.A
,& repos puj^lic:
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*afticrlesfeditieux,&perturbateursdu
rcpospublicdu Royaume/eferuampouf
cefaîîade$forces,&del'aidedesPrinces
du pays , eftans tenus de luy obeyr fur
peine de contîfeation.dc k urs bien/, au
profit des villes les plus voifines. Tels
font les Magiftr^ts . & leur manière de
gouuerner aufquels pourtant les plus
grands n obeiffcnt pas entieremcnt,d'au-
tantqu'dsveulentdeciderleurdroitpln-
ftoft pararmes que par les loix;mais quât
au peuple, chacun obeyt à fon Pnnce en
matière ciuilc ,& aux Tondes , en ce qui

mea chefs d'icelles. Ces feâes font en-
uiron douze en nombre, félon quei'av
efcrit ajjtrefois, lefquelles côbien qu'en-
treeUes ne s'accordent guares bien , ny
en fuperftitions , ny en cercLonies exté-
rieures

, il eft ceque toutes lendcntà vn
melmc but, qui eft d'abolir l'immort»lité
de l'ame

. ttiafoit q ces maiftrcs fe^aires
faccnç adorer au peuple plufieurs Dieux
fouz diuers noms qu'ils leur bafllent, fî
tiennent ils entre eux qu'il n'y a rien d'im-
---.— -—•..«.,-««. ^uAiju 11 II y anenai
inortcl,ainsque toutes choies fontfuiet-
tes àMiftreà mourir, & que les fatoffi-
mes, les animaux,& les herbes.reuorttau
fjefme heu , en pcrifïint , d'où elles font
iHues. Et pour confermcr ceftemefchan-
te opinion

, & enabbrcuuer mieux leurs
cfprits, ilz ont en main cnuiron deux
mille& cinq çcris propofîriQps,pour me-
diter,de façon qu'après les auoir longue-
meht luminecs& penfe furicdles,rhom-
meabandonne toute religion,& s'aflèui«
comnie endormy en celte maudite ob^
icurité & ignorance. le vous en diray
quelques vues, pour micu?c iuger des au-
ttcs; Demandez (difentri|*01a tefte d'vn
homme feparé ducorÇs, Qui es tu^&
nous verrons ce qu'elle refpondh. Item,
Qu'vn me/me vent çend vn fon toUt di^
ucrs, fclon qu'eft la qùahtè du corps qu'il
rencontre. Finalemy ilz fouftienncnt,
<|uc ce qui eft fait deTien , fe refoult en
iiCOÀ^ttg^hommgAtrf>;e .iB^^^..i

trenrAfortentdu corps parofdrc l'vnc
apresl'autre, feiflemeïit il y a cefte diffé-
rence, que cel|oquiyentrela premier©

« fortladermerc. Au |:çfte,ilz ticnndit
ces bourdes& refueries fort fecrctcs,& fî
les vendent pourtant bien chèrement.

Entre ceux qui«dorentcomme Diciix
les hommes qui furent iadjs fcauans , il.v
en a aucuns qui idolâtrent vn nomm^
Xaca, que l'on dit auoir cftélefUzd'vn
Roy fortdoéèe,&quialaifréparercrità
la pofterite beaucoup de mefchantcs opi-
nions

, tellement qu ilz adorent encore
auec luy vn fîen liure liommé Foquequî
difans que lâns l'aide de ce liure perfon-
ne ne peut eftre fauué, & que par fon
moyen les herbes & les arbresVérone
bien-heureux

: la fubftance de tout ce
beau hure, eft de peduader qu'il n'y a au-
cun principe duquel toutes choies dé-
pendent. .

Ceux qui adorent le Soleil&Ia Lune

îlftr J'r*'
n^»'"»*»^Denix, peint à trois

teftes difans que c'efth yertu , & la vi^
gueurduSoleil, dela.Lune,&desEle.
mens. Ces mefmcs idiots abufez ado-
rent

, &• (àcrifient chofes precieufes à vn
fantofme dVn diable, quj leurapparok
parfois vifîblemcnt, eftans fortadonnez
a enchantemensi & erapoifonneursdu
^out contraires , & ennemis iurez de la
Religion Çhreftiénne.Ilyavnautreido.
le, qu on dit auoir efté lefilz d'Amida,ie-
quel eft adoré de bien peu de gens , mais
cefte fuperftirion neanimoinseft fort efti-mee entre eux

, & barbottent les prières
d iceluy a toutes heures du iour.Et pour-
ce que nous auons parlé de ceux qui
sappelleûc cpntempfatifs, qui fontTn
plus prand nombre, il faut entrer en pro-
pos dercftatdelaChreftientê, &desâft.
Maires d'icelle qui ne forent iamais à mt>n
aduis en meiUeure difpofition, cariuf-
ques à prefent nous auons efté tellement
çmpefchc;^,^ broiuUIez desguerres ciui-
les

, & fédérions excitées dans ce Royau-me
,
que noirfeiilemcnt U ne nous cftoit

poffible de donner accroiflèmcnt à la
Religion Chreftienne,mais àpeiny pQu,
iBiQns HOOS conferuer à maïntenir'en
fon entierfiequcnous y aùiôsdefia plâté.
Orc^weanpeçleRoydcBungo, no-

ftrcamy, #lfi heurcuferoent combatu fes

'*
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enoemis, qu'il les a prcfque du tout vain-
cus? de forte qu aprèsceAe fienne viâoi-
re , nous audns iouy d'vne telle & fî heu-
reufe paix & repos

, que ie voy vue belle

& grande porte ouuerte pour la predica-
tfon de la parole de Dieu.Et neant^ins
nous ne fommes en tous ceé pays& pro-
uinces de Japon plus que f\x perfonnes
de la Compagnie. La première demeu-
Tanceque noàs y auons,eft celle de Bun-
go, ville Royale, (îtueevers le Septen-
trion trentetrois dcgrcz&demy,& tout^

1
cefte partie de l'Iflc eft fort auancec vers

Ile Pbleartique, meublée defîa de beàu-

f
coup de Chreftiens , bons , & fermes en
leurfoy

, qui s'augmentent de iour à au-
tre : entre lefquelz il en y a pluficurs de
l'ordre des Contemplatifs, qui fecon-
uyent, & induifent l'vn l'autre àlefus-
Chrift , aihfique vous entendrez plus au
long par d'autres lettres.

Orquant â la fafon de viure & bonnes
mœurs des Chreftiens , tous en ferez in-

formé plus au long par les aduertilTe-

mens de mes compagnons, fi vous diray-

ie bien que de tant de Barbares, &pays
desChi:cftien$quei'ay>eu, icnetrou-
uayonques nation ny plus obeyflànte â
la raifon

, quand on la luy fait cognoiftre,

ny mieux affeâce à la pieté& pénitence:
de manière ^ue quand ilz vont à la Con-
fcflîon, ou à la (àindèp Communion, ilz

refieioblent pluftoft efire quelques reli-

gieux,que Chreftiens nouuelets , èc ap-
prenti&«Au reQe,ilz font bien fi conftans
en leur fo^, qu'eftans ceux de Firando
chargez d'miures, outragez & bannis
pour le feul fai^de religion, plufieurs

d'eux abandonnans leurs biens Se mai-
fons, vindrent demeurer à Bungp» efti-

mans beaucoup plusTamour de Dieu,
quelesincommoditez depàùureté. Et
pour mieux cognoiftre leur pieté & de-
uotion, notez ce qui s'enfuit} Quand on

donne le fîgnc aucc lia cloche, k certaines
heures du iour podr feruir Dieu , ilz y
vont d'vne tellpaffe^ion, &gayeté,que
noli feulement les hJ)mmcs

i les femmes,
& ieqpes gens,mais les petits enfans mef-
mes qui nefcauent ebcoreparler,& n'ont
vfage de raifon. Ce icttent à deuv genoux
pourfaire leurs prieres-Et de tait q'aguc-
xes qu'vn Chrefticn mefeit le récit

, que
ayant cnuoyé vue fienne petite fille qué-
rir du vin en vn logis,furlepointqueTon
tiroitle vin du todncau,ellc ouytle fîgne
de la cloche pour dire l'Aue Mariaj& iail^
fant là fa bouteille fe mit à deux genoux,
fans fe leuer deuant qu'elle eut recite
cinq fois la Patcnoftrq , Se autant la falu-
tation de l'Ange i la Vierge Marie. De-
quoy les Barbares qui fe trouucrent pre-
fens, s'esbahirent defafoniqu'ilz fe prin-
drent à dire fcntre eux , qu'il n> auoit au-cuR^u pareil àceluv des Chreftiens,
puis qu>4es petits enfans mefmes enfei-
gnbyent commeil fàlloit viure . Dauan-
tagè ilz cftimcnt tellement les petites Pa-
tenollres bénites, qu'ilz ne cefTent de di-
re celles que nousauons mifes en quel-
ques lieux pubUques. &plus dcuotietix,
& fi quelquVn en a en fon particulier , il

ny a celu^qui ne les veuille auoirâfon
tour, & ne leur ffauroit on baillerchofe
encemondeplusàlc^grc. Etparceic
vous prie de nous cnuoyer de ces chape-
lets auec ceux que vous nousenuoyerez
àgçftre aide^ puis que l'on en tient icy
vff fi grand conte , & afTeurez vous que
IVn & l'autre bienfai<îè fera mieux collo-
que qu'au Btafil,ou à Maluco.Diea veuil-
le que vous puiffiez cognoiftre à bon ef-
cient, le grand befoin qu'auons d'cftre fe-
couruz,& ie le fupplie nous vouloir don-
ner , & à vous aufiî forces pour le fm^ir.
Adieu. De Bungo le nèiifidmc iourd*0-
^obre. ijdï«

?.'/
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D I S C O V>R S

DE LA CONVERSION DES
INDIENS OCClD£NTAVX.

Près que nous auons narré
cy-dcifus le ^efcouurcinent
& la conqueftedcs Indest)c-
cfdenralcsjce nefera hors de
propos de dire maintenant

quelque chofè de leur côuerfion à la foy
Cathohque : tant pour manifefter l'hon-
neur de ceux qui premierfe font trauail-
lez poury porter& annoncer l'Euangile-
qu'à cdle fin que Iç Leôeur trouue eiî
ccfte hiftoirc déquoy fefatisfaire entic-

jrcment.

Chriftophe Colomb eftantde retour
en Caftillejdu pricmier voyage qu'il feit
poUr la defcouucrte de ces indes : Le
Rov Ferdinand (fouz qui cefte entrepri-
fc futheureufementcômencée) nevou-
Jantlaiffer perdre vne û belle occafîonj
teit incontmént equipper vne féconde
flptcfouz lachàrecdumcfme Colomb.
Ét^commcil n effoit moins defiréux de
rtdoire ces peuples barbares fouz Vo-
beyffancederfeglife Catholique, de les
vaincre par ariùes Sç les rendre fubicdz
a la couronnei il voulut y enuoyerquantA ïuy quelques hommes non moins
dojftcs que pr^déns& vertueux . Et fut
choify pour céft €ffc& vn père de l'ordre
de S.tranfois ,nommé lean Perez Ca-
fliUan, auec quelques autres percs de ce
m^fme ordre; lefquelz s'offrirent tous
g^gtcincntj&ycmbarquerent auecl'ar-
face^wfèit|g|e pour les Indes, l'an

Hn» P.^imms'aniucttilz meirent
'

incorttmentCrains k la befoigneauec
vn fruïdmeftimabledeplufieurs milliers

^
me il appert par les efcritz des hiftorics,
qui en ontdifcouru plus amplement, Ici-
quelz ceferoit chofe longue de rappor-
ter en ce petit abrégé. Quelques année s
luiuantesenl'an 15*3. y furent euuoyez
par Charles V. Empereur trois autres
Cordeliersdu Conuentde Bruges delà

Î./Ï""
**S

^î^'"^'^
> ffauoir Frère Iean

TJ°'^^ F. lean d'Aore, & F.Pierre
deMurnatifdeGand ciquecefmS!
gne le R. P. François Gonzague en la
dcjfcnption delà prouince du 5.Euan!
gile, qui a comencé au R toaume de Me-
xique. EtpourvousenSlevoirplusà
p^n^ venté, i'ay bien vouiaig4,in.
dre 1 Epiftrcquc ieditF.Pierr|MKtà
fes cofreres du Pays-bas l'an ij^^nt
la teneur s'enfuit.

j y. ««ne

?«» de mmutft Mcoufimumte : parce qu'ils n'ont

f'uUh.â ce faire par vn*dm^mP^^Z

t

diqfiViyndeUMrsmenAra. Carksmu,,à'mdim
t*^'f^»c^f*frs, qH-iùeOimoiemDieu^,^^
HTMdnmlfre&eHteaedmrfité, mitKcmfmesn'en

FeilmtMdeteU,ni^a»cmratr». Ugarnit kleurMre
ynDteud»feu. mautrederMr^&enenfHMtreieU
tfrre: L vndeteux-cy *fimé^OéJtfptm ,m C«fc»>^,;:xln '.M_r -

"^*^'""."'^r'"'"*^" **^'-- ^vndetenx-cyefioitappdlirtrttn
j-amesi;irtl^ bàptizcrét en pluheurs efi- «f^ r^itreUfen^S^^^^
dfoiaz
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66 DISCOVRS DE LA CONVERSION.
fmjffermdti Duux à, tmUnmi» A tvnitf. mmf*c,és,hasHSsntmU*rfUteii$Eglir»m{himm
VuistlsfunfioientUstçiurs dts hmms. 4 Vautre tU #/- du néj Dieu. CVrf en tettf façon &(eiit Lfupatmquê
}rmu&freimntnt lefanglmmam, a quelques vnstb nom f4ms noHre tempt, fiippmant to$a trauail &
[lurifieieHt leurs prepret enfans.a tautres des cailles, des

mtitieaux , de Fencens, du papier, 4^édl^^^ autres

femblaUes cbofes jelon Us '^''iÊÊ^ ÛÊÊÈf''f""'
defacrifices , que les ^'liJn^m^^SÊSI^^- SHi"
s'ilsfaillltient de leurpren^^mSSi^mt demandé,
ils tes ittnem, & lesdtm^nt eti ctirpt er en ame . Et
vo^a camme ils ne faei^mnt À leurs Dieux , qui nefont
que vrais Diablei, que pair crainte, & non par amour, &
poureuitet la niortilsféjoient à l'enujPvndePautre à
qui plus beau prefént offrirait à Ces Dieux . Leurs

'

Dieux duoieni aufii yngraninomhre de religieufc^f^-

^

trificateunnvùutts ite lafeule chair de petits enfans , &
& ne beuuans que leurfang, qui neuntmoinseitoient efti-

ff^&^^ltî.pourfaiaits perfemages. i^elques vns

desfifcrf^^urs de leur Dieux n'aueient point de fem-
*»"r»>^03i-lturplate ilsfe feruoient de ieunes enfans

lefqutïL0a^foieiit , lequelpecbe ejloientfi commun en
tetcMms,c^ieunts& vieuxj esioient addàBei,mefmt

tàMtepeine mtiâ&iour, pour amener ce peuple in^lt
4 lafoji de lefm-Cbrift&f, Cesle lettre de F. Pierre de
G*n4 tftefciite du Conuent de S. Françok enlavitte de
Mexique l'an de grâce 152p. /« vingt-feptiefme du
mou de loin.

Par lequel efcrit nous voyôs euidam-
ment le nombre infîny de ceux qui par la

graccduTout-puiflantrefoiuét le Saint
'

^' îfme,& la religion Catholique en
jarys birbaffs, & plains de toutes

fortes de crimes& d'idolâtries

.

L'année fuiuante (que Ion comptè!|
1524- y ft»t auflfi enuoy^ par le mefmc
Empereur Charles 5. le V. ?. Frerc Mar-
tin de Valehce(comme grand Vicaire du
Pape) auec onze defes confrerçs, de

feston de leursfautes. Mon conjrere& nuyàuems bapti- "^n de ces baH^ares & Jnâdeles au Roy-
zJen Cffteproiùfice t^ Mexique , plus de deux cens tmt aumc dl^Mexique

j ^UUeriànS les id^
terfom$.plusl(^plm que moins.tellementquèunen puis les de leurs templesJRfleuans en leiirl
fçauotrlemmbreJfeure.Souuentesfoisenmreulio^ places les images delafain<a^Croix denous^HauombaptkjLMatorzx mille, quelqûefou dix,

fa p!oriei,r.. Vi™ Jw^ VT* »^
miùil/arfoitaufiim mille.^ CbafqulprVmnce, pdts |?.6Î?"^"*^ ^^^^%^ »"«C, & dcs autïes

&pitroiffe a maintenantpÊl^gUfe,f4tbappeUe,fes tables J?.'"^'
Vers qui ces nouueaux Chre-

d'auteUjes croix, & eilendars, toutes lejquelles atteftent "«ens le monftroient fort humbles & af-
&tefmoignent vngraidanmr &tkuotiênemrsDieu. fciîèionncz, leur failànts tfôit honneur &
C'efiainii que mus trauaëons (bacunjoUiLm^unry reuercnee deue . TcllclSnt aile 4a ^n
&onentendement,4UcomitrÇumdeces meles%uatn nlnfîiiir« mArlU! !•!! 1

1^— *
imjf4j charge tPenfeignerU prefénZreS. f'^ le f.^f f ^^^c "ÏK'°Ï 'T
Par iour i*enfeignedc Ure.^Lfkécbanteri Mr f* ^^^f*

Ic famâ facrifice de la Meifc,
nùa ifprefcbe & enfeigneWmriiuCibresHenne. Et *°" admmiftroit tOUS les autrcs Sacrc-
iawantque cepa;s efigranitéfortptuplé, équemus mçns dertglife Catholique , & nc laiP
fommejfortpeudegensfoitrfubiMâ^Meftgrandemul' foit-onccMntiantde faire inceflàmmcnt
^fli§fMfU,noutauonsfaj0mnoz.maifonsdii.hpf^^^^

'jMS

m Us emetSm&insUére^foUatheiiaueluf. S^*f ?< ^"W^^^ ^P^^^^ ^C
\<fn lodr ces infi4^^5 toucHei& illu-

^
inez de la gracé ditâioevcnoicnt s'offrir

à ces tons religieux, wririultitudesin-
nombrables-pour fe faire inftniire en la
toy de Ie<iis-Chrift,& receuoir le Bàpte(^
me

. Ce que vous pourra fàcilemêt faire

piff Ut tî^dgfm&inshiârept Ufi^ CatMique, Uf-
|if&. far après enfeignent Uurs' parent. Ces

fimtt tire, efafre, cbatiter.prefcbelr, &fàrt}
tintque despreSret , defcps'

cette vilU de Mexique , en

\tége : iautdt cpu cetteHÊ^ I4

tàtàÊnepUitne

fsy^cbofgt'

Pale d^o/
te,quimrfe

ne , dmyul nombre ien 41 feftèfi dn-
ymtrttamr taeSUur eArtt, àebaaat

defqueUenp4rtic^Umonftreceqiiuf4uir4prefcbcr 5,^* ^ ^^^^«"«^ ^^
jtdmaMheenfuiiuant. Tom les dimambis ces ieunes en-

ValCBCC cnuoya l'an 1J31. aU V.PerC

croire la lettre que le fufdiâ Martin de
m>>tmannieeniuiiuant. lomiettumancDtttesteutieten'

ValcBCC cnuoya l'an 1J31. aU V,
fmfartent de la vilu, & vont prefpurpar toutU fais i Commiflairegênerai deIbn ordre.

\

quatre buîcljx.vit«t^& trente Items, fmonfonsUf^ Nmfommes (dit-il) babitanseitM derniersemm,çatbokvu Ît^dt^ofansfsr Uurth^rinrUfeufU 4ti du mmle , i.tfl.«4fe de Ï^ZSnST^^^
M'eftne, Et nom féretOement rodons par toutU f^ femeammtipar\Sisvo,LfiUhien.^^SSS,

^^^et^abbauns Usidoles, édemoUffamUstempUs ft^ets^éUfeLedell^arlTj^c^fi
UeUursfascc Dtettx.engufjfauptUnom^dent&dm' jinm é riietter en Jterro^^Lit^^^

k
'%

\'(

fiùbe:

fiicht: far-i

midliflufis

ytritablemen

parler hj^bi
este' baptiftx.

deceuxliqm

flittdttemiu

l^i^itmrsaMtr,

tHtirmfmm

ffifmeiidM

rft,&Jintf
botmefudyn

(grande entrai:

fronùcefont I

&tMéipliem
Bit tbatun S\

Comtetttt,mm

vmplm,ai»4t

telmiicbrofi

re Uursfareni

fubHc.Et pli^u

f4iu,quitb4nti

ftreDame,&
(hantait niatiit

fbamtntin il

lAucrfemu»
vif&frmftt
mmédkitnn
>aHditt.nril4

&bonem

&fB9dKme
femfortUsm,
ftetefontUip

férUffêude
téùmiiteitt.

tmetuimis,
Mexique U n.

Ceftelet

de Tan que <

Mineurs er

grande Citi

voujs voyez
céspéiipW
firr&rece^

quelamoiti
querouce^

mourut l'an

fiiniort, &i
;enousiniii

rauy

nkcorémiraci



Eilifttmtbmwr

iUtcfMfttionqu»

tout trauail, à"

ctftvfltimjdilt

'td* F.Pitrrede

ifoiimUvillt de

ngt-fepnefme du

fôs euidam*
ux qui par la

iuct le Saint
"

tholique en
is de toutes

es.

m comptés^
»r le mefme
'. FrercMar-
d Vicaire du
nfrerçs, de
)is :' lefquels

rent vn mer-

n |a conuer-

elesauRoy-
(àns les idtak,

uns en leur:

ïBiCroix,dç

k des autïes

leaux Chre-
imbles 8c. af-

thonneur &
Il qUe ia «n
lebroit tous
ie la Melfc,

ucres Sacre*

, & ne lair-

ceflàmment

loncerpicu-

(frte^que de
chez Se illu>

Ments'ofirir

iltitudesin-

Iruire en U
•irleBàpteP

ilemét faire

^ Martin de
au V.Pcrc
jrdre.

demersemmî

Çi?-iîl^'fi^S OcciDENTAVX.
^. - --ym:.:

gTMbeJ^trmi. LeiCmimsmm^lZTZZ '""'"^"^"'"«"s peu rienrecoourer.Cc

&md,iflimt,mUsmrs4utcUdemmda^Z i""^^6"eur àiedifenr cftrelcur Apo-
^ «fr^oM <f»foa «1^11,2,1,,/ b^fiimms teiumi 4 nox. ^^^ «"«crchant curieukment toutes cho-

-*«Jw«rî«,JS«.^«^V^îi;^?^ q«el,lfc„ttoutaulongI<.s v?es , non
tff^mUterre. Lesfemmts rebnfmdmepudi. '?"»^"«n; de ces douw cy-deuant men-
mo^'^«^*i'er»jMe,&mentliesfMMdÂr^ "on«»mais aufli de tous l«hiufr« Pran.

«MVlfl

t^U'nftedtDku ik.rif0mentlm ex^l^"êM. -

'^V^^^^.^^'l^^^'^l^^cmmtdis (retournant
^^^s'TUmHak4,frisdeUgr4^ àtéde, de ces Indes
Mixui^U ri. diimji^r. \Archeuefoue,

quelques années après

_ '"WfeS"*^ ^t conficré

Cefteicttr'e'fiit e/crite le t» de luin r^™!;*'"^^?^^isS»°^ i
**» ^*'<=ftanc

del'anqucdemisducônuentdwFreîS TonSf? •^'^^^1^'"'" P°"^ ï^«^-

Mineurs en TlalmanSX près de î!
"1"^,^.??'^*"Ws^mplwnttotalleu

grande Cité de lSqu1r^&^2
vous mytz la prampdwieVdéfir ï !^ '" '^'".^ 5ha«Bc.& ne s'cfpaignant

fer& rcceuoirla foy Catholique oenSt «tnfi^! 1 '•
^ ^"PÇO«" countgeufe-

quelamoitiédci&p^^^^^ ronc^oSH^^Ï^'î?^
queroute. Ce VenerAli pJrcMarrin 51^f«°f^' r""5"'-**«Dieu,&Iefilut

mourutrari,m.ayant^^2ïiou^^^^^ dwamesqu'aauoitenfi^^^^ dcfortc

^enousinudfurtotcrr<»,rnnimrfi.n;iSt g,n^.?nfe^^^^

j I

I

^ * impie

moLà-bimUes
i A cmmunti i

MtfteriUà'm

1
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T^^'a"'' yf"''<>^"if"'-c<l'apportcr & dct<mi te peuplera cauiê de fa ûindr.

out l-an^^^^^^^^^^
^'"'"^ ^^ ^'^^"- rainctorjlçdcccSc ville,& vSScnî

rvln . ^
• '^^ '°"fîcRoyaume. Auflîfut-iWray-

Rr^/^-fw/i rrm,v«i«/,rrt.4#mi,«»fi«^ w«/«w. mcntCdura^îï tout le cours de (k vie & fi

itji^tms de S. Françoù ; «m/aw mfquées »u temfUs *^" Talut de fon peUplc , & fi excimtfaire
didoksme^edbbui'M&dmoiu, &fliu de vingt mHU en toutesfesa<aioli$,que ces orbUincès
îî""^ '^"'^,^''ni*i^'*^roienmtmifese»poHdre. & gardent vqe pcrpetueiremcmmrfcTfr!
P4r après brujl^cs. Car en plufieurs lieux ,na l>4fy de, Eicn-faiârSeKmJKî^ f
chappelles.&de, oratoires, en la plulbartdefquciotta „^j '«^"^•«•«iqueiJieuraermcla.VOUlu

tnis&plaeél-houorulUévmrablelil^nedeuirm U^ ""^'ï^ P*."* SloriCHX pOUf Vn prîttilcge
quelle eii honorée cirveneree des Indiens. Etctqmfaia

^'^''^ « "fraculcux qu'il Jay aConccdé.

q:;r' ''j-'i""'""^''^'"'"'»»' m UKH, qui jont autant
boittes tnmmbrabtes delouai^e

, par lemyen delà do-
^rinecr du bon exempte desfrères. La glaire enfbit

Mexique ; Qù tout le monde i honnore

. ., ,.- -. -,»....„ ira J«""J.
non fans beaucoup de grâces

Dirtr,<j«»
efi adore ert ceslieux par les fils des Indieru,

"8"ernons,queI'on y rcfoitlniraculcU-
/Jftttfù«o»«4WW4(^«//f ww. .Usieufitentvelitiers, fen^enf pârfes mérites ôcinterceffions ie
&fmpl»fieurs autres awvesd'aufteriié &defemten- n'auroypâsfin fi îemcvoudrov arïefter
csy'tddoni^nt^àloroifoH^auxpUursé'^foH^^ k pourfuiurbletoutpàrleinenu^ Slu
bien lire, efcrire& (hatiter : Ibfe cot^effentc

»»'« ,& reçment de grande deuàtion Itfai
ment

.
ib annoncent& prefihent anecbohnegrâce Upa- "^f

^^'^ » ""'^ CC qu en i^Ccrit F. Fran-
roledeDieu,àleunparens.commeils«ntaprisdesfreres. f^is Gônzagueàu liurcTus-alIeffué.Telz
Usfeleuent par n^postr chanter Matines anec Us fre. furent IcS premiers fondemcns de la kI
f'f, crrecuentrogice de UVierjie Marie tout au lotu,.^ Valrsn riî«A; ;:._.-_ ,_.

'^*?.'^^

Uquelletlsontgfandi

fementles idt

delemeniaux

yns,quiont ej,ç mtue leurspropresparent'^ mat^tls ment I*"-*** "'"• "»*•» ^^^u peu ac lOUCy, (poui
"lUC Dieu couronnez, de la couronne d€tndrtpt,Chafque Wplus-part) dc CC qui Concerne l'hoil.

TTz "''P'"'^">^v^ne autre maifon adjointe four neur diuin & la promotion delafovmrtnPuibon des en/ans, oàUy amerfcoU. vndmo^& tholiaue laoiipHÎ.<ïmMir!:,-!- '^ -'
vnrefeaoire.érrLcbapelle. IbLfmSus% J^^"^"^?*^^^^
f'rendentMtobeganslxfieresJjribT^ ^*^°^"' ^^^ *^^" "«"^ vPOUr dcmcurcr
plu, queles père, qui les ont engendrez. Dieu fou henr .^ ^^^ pCUpIes eft^ngcrs

, qui U ré-
*ntout&partout:EutrecesfrertiquientendemUenU fp»"ept & Cmbraflènt aucc beaUÇQUpI
Mgue Indienne

, ilyavnfiereUj nomméPierre de P^S dc fcruçur: & pour prcUUC de cecvXr '^"^Z
*" ""' ^"' ^'" " ^'^*rg,de ic ne veux apporter autre chofç que cefins de ftx cens etifans. au'ea fCrrlrL r../^:A n X *i"^ *"^

aes fur



temps que Martin Lutherftmoic fon he- '""«r"'iJ< ««J,iil„^^T. 1* ""«' *•
«fiepa tfluteïturopei Martin de VU- "^'^vM^fi^M^ iSsî'r"'^''^'-
teiçe.e.toi.k.fondeménsdeirfoyCa. Tt"' ''•'"•''•('««'^t.^Mt
ihoaquïijJndesîderorMoilirfiLki ''' ^^•"•"fmiu,,. (' «wT'r? '*"

n-ftUn, s;eff£.^„^ de ftirel^",: * f^^^^V;:!"""- ïff-^*"
1» fontaine degnttc; que tant pJus Dieu '"»f"''"S«^Z,'*'- «''"'/'K*» «.t»

« mMele», Mats poui «tourner d'où S!LjZ^^'";"'I''"*''«'»~»'ï«<4««

lturf,quelAn)ei»qne(d«ic,ul«ir,».,„; •wo^ISz/'T'""- "'/•««îj«»n..6.
lii.r, ».-??' ' oowauonsditail, /<«1

Met,d,pnal« eft gtflé IeP„u & «"L"« W^^SW^J'A-^''»'"-^*^
g«ndcsprouip«,,&en

Ia.5ep,emril Slr^î^St-'ff";'"*?'*"^-oale le Royaume deAteique, dnqud <"'*"»*"™5î«;XS'ÎTf""^'^

nombredesPeninientÂI^ ^- ? • ''""""'P ""onger ce difconn

tfalenuironSSmSr ^^'^"'"'^^«"'"«ArS
&re ftirent taptifer^^^*r«Vn?.r^ £ m '

""' * """ *«ftehiftoire
l.utMitinc.S.i„eit^/^--

^IToreT^^^^^^^^^^

I \

"Il

.
-î

:,4

''â-^ii.^
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70 DISCOVRS DE LA CONVERSION
re,&pluneurs monafterès de Soeurs de
fordrtde Sainâe Claire: eftant tel nom-
bre de religiciùc en chaque monaftere,

qui ne cèdent nullement à ceux que
nous auons pardeçâ . Aïnfi la fby Ca->

tholique en peu d'cfpace s'eft amplifiée

entre ces peuples Occidentaux par vnc
grâce finguliere du Tout-puifTant.

Epi/ire du Malucco , cfaite par le ^ere

LVIGI ÎERNANDEZ de Û CoMpàgtie

df Iesvs, Supérieur de ces quartiers^

au JPerc ^rouincial des^ Indes de tan

D'AvTAifT que îe me perluaçlcîs de
faire chofe aggreable, & Ji V. R.

&

aux Peres,& Fi-eres des IndesjkUr do»*

nant<a ctitendre le bon & heureux eftat,

auquel prereotemét feretrouuela Chre-

ftiehnti;é , tant de Malucco, qued'Am-»

boinoTjpour cefte railbn,& pour ne laiiTer

en arrière la bonnecouftume de la Com-
pagniejqui porte d'èfcrire lettres annuel-'

les.touchant Icichofes particuljereid'e-

dificâtlonjqui aduîennçnt iourncUemct,

iay voulu par cefte mienne lettre leur

donper brietuemeut ,comme vn e0ày,&
auant-gpuft des bonnes nouuelles j que

i'efpere ,Dieu aydânt<, pbuuolr àTadue-

hiTipourfuyure de leuren^fàirepart.dè

toujours meil)eures,en contre-efchange

des triftes âf^^fcbeufes, que l'on a efciic

lufques à prefenr'*

^ N o v<u Cqnfiunes ky ku tiombfe die

cîncq Preftresl»'& vn frère ; Tous de
moyenne fantA& occupez en noz exer-

cices, auec édification^ & grand firuiâ

des prochains! Au mois de May ^alR,

les Portugais de la forterefTe de Tidbr,

attendaient d^s |^dés vn gal^on^&qjiel^

que autre fe^ùrs pour s'oppbfef au

camp HôUandois , qui brigande It pflte

fur noz riuicres j îjuand (par vne h-eeatê

depefchée vers les quartiers d'Atçbçi*

no) l'on enfendift la perte dudidjjJion

& lé r^bûrïMafiëèpê deux fUttesy^

d'yne nautre que Outtienez deMonroy
énuo3rapardefà> LesPonugaisïiirentu

s

triftes de cefte Yiouuelle , qu'ils auoient

entendu par ccUx de la frégate, qu'ilz

n'ofoient retournerpoUr lors à Malucco.

Mais moy qui me trouuoy lors en Am-
boino j fiz tant qu'ils fe refolurent d'y re-

tourner^& me mi& en leUr compagnie,
pour les coufoler^&encourager les fol?

dats, comme il aduint en effeâ, d'autant

que eonfti^e l'on enteiidoit ( à l'heure

melme que i'arriuois ) que deUx n%u|rei

Hollandoifcs s'approchoient','-£f aulfî lé

Roy de Ternate (qui eft Mpir ,& con^-
)^ deré àeux) auecvne grofl^^rmée pour
emporter la fortereftè de Tidor, noftre

garnifon fe refiouyft fort ^ & prit grand

couraee,4uand elle me vcit,& veitla fré-

gate chargée de Portugais : ilsièconfeP

lerent tous,& conimunierende lotirfuy-

uant, qui eftoh la Pentccofte, pour ^ai-

gnerje lûbilé^dé noftre Eglife , St pour
s'armee auec ces armes % la defèniè , &
au choc , dui s'etniuyuic peutfpres. Les
Pères iie faillirent à telle occafîon, de
faire leur deuolr ^ tant par oraifon , q^ue

' par exhortation. La bati^e des Hugue-
nots dura quatre heures , iànsy perdre

f>as
vn de$ Portugais , là où au contraire *

es noftres faifoieu^vn horrible carnage'

des enneft)is,mdhiéfnent des princlpaug .

& leur acÊottunoderent fî bleu leurs nj) k>.

Uires,de forte,due pour ne les perdri^f
«iout, a^rerduoirquitté les ancres,furent

«onttaiiyMie cingler en haute mer. Par
Ce boiflkez , l'orgueU ft la hafdieflb

dès Honl^dois,&des Moresde Terna-

te, fut brauement rabbatue , À le Capi-
taine , & foidats du fort fé foffoient fort

4|^ la charité & confeil dê^ P«^< , ktelle

'occafi^n . Le Roy deSion vintentgefte

lUeiïneâun^, au fort deTidor, deman-
- der aux Portugais tlHftaçce contre les

. Ternàtins ennemis coînmûns , mais It
' Capitainefut contrainâde s'excu(èr,al-

leguât q^'il aifoit peu de geijs » Se qu'il ne
poàiîdit refiftcriiux efforts des Hdkn-
dois& di» Mor^s.L'efciïfeiians faute âi^
l'oit foft aigry le cfltur hautain de .et

TT

Ffin^ehlp^n9U$%e nous âiflffiont

méfiez pour l'amllifer : Iceluy demefira

non feulement âiillàiâ lié i'excvifr. tt

tonftif

tp-"""* •«àriMM^^Mhiyiiéi^MklMIliièa

»
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H?;^^^

defonamour^nousmit^^rcLsSs "'w X %'^''^'P'^""^•^^f^'""^'^^<-•-

la chofc la plus chcre , & préc eufrqu i Se.; ?
P^'^^entemenc ils viuent tous

,

ans
, à celle fin qu? n^us l'eSsLT ]?

'^"' Pi"^'"" ^' '^"« ^"^icâs, qui

&richeappareil,&àmWme.L5rir;' f bKn^^^^^^^^^
ont faiétvn admi-

eut auflî neuf des principaux du K oiau- Nov^T r'- . .

me de Sion
, qui receurent le lainâh. rh.r

P«>"'ft"uons icy à enfcigner

prenne. leV^is rcfoluî on po
' il de" ^fZ^cX^'^'^f''^'''^^^^^

faire auec le bon pfwfir de ce Rorv^ rrlTÀ, 1
'""^."^ ^" P^X^'* «"^ns in-

miffion des noftre^s à ^on , paroc^C Sût r!^'"'
^''^' '^'^"^"^^ ^^"^^^y

,
d'vne nguire que le Royde Tid^nef Lt ^''^'"'

' *"" chandeUes allu-

choitàcçsq,lrtiers,Xtett Tuoti^nTr- ^P»' fPP°»- g'^nde
neceflàire eSoit ia e,ibar^ce,quâd voi- la ProSonT a}^'

^^'^^'^^^àv fe fît

cy que le vaiflTeau fai<a voile a rimoro i^^.''""'
"'^«^•'^«rl'nans, & elfoient

u{fte,&nonobftantquer4taSde' ^^ "°^^^^ «^^ ^"^••ante
, & le bangaio

ler'acteindreauècvSBrigapth^^^^^^^^ P_^:^2!l!:0-n^^
fut acheminé en grande diligence , tou- z^ZaTZ '.

',

~~
"" *

tefois il n'y eut pas moyen de ce faire,ie V I^
quartiers d-Amboim.efcrite bar

,â'

/?

/f ?«-^ Lavrent Massonio
au me/me Tere ^rouincial, en la nu/me
annéc-^é

tetois il n'y eut pas moycn.de ce faire,ie
me perfuade que noftre Seigneur ^our
fonplus grand feruice, veut dilayer cefte
nnlïion à autre temps plus commode, &
plusoppjrtun;.

,

pie
.
tantauK confclfens

, qu'aux confr firo^A <l"i ftnoun-o J cïeilHfHf'

.rcfgmnde topo^uancc pou" „ôt f lé Z il? Zun ^''t' * "''""'»

n,on-nn« ç,,?», deux p^iocipaT sS '^^.feH id^ l^fcit'^rr^^;

c,nousyauonsiriîslapaix. ^v iufaues à tonr Um^l J&^ 1?j .V' f
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€6 DISCOVRS DE LA CONVERSION
PcreÊifegi Fernandez fupec,^ur,qui toi|S

les ans fc tranfporfce de Tidoro, pardeçâ,

àlavifite.

Novs^nous perfuadions que. de plus

grands maux ,
que les paHez > pous pen^

^oiét fur la tcftei,pour les forces des Hol-

lâdoiSfVnies saec celles des Mores rebel-

les . Mais comme npdre Seigneur ailîfte

touiîours les tiens , aux plus grands be-

foings, il donna tel courageau Capitai-

ne Portagiùs , & paylàns amys , que non
feulement npftrc fort ne receut aucun

dommage d'importance par les HoUan-
doisi,ains en l'aflàut qu'ils dônerent, plu-

ficui5 d'entre eux, y moururent,& reftc-

rent prifonniers, & entre cojx cy,y en a-

uoient d*aucUns qui s'eftoient rendus re-

marquables par diuers faids d'armes , le:

rcftede la troupe foldatcfque, prit la fui-

te fur des batteaux à demy biUez,par no-

ftre artillerie . Entre les Morés,pluftcurs

y font demeurez morts , &j>eaucoup de

leurs terres & villages mis à feu&âlàc.

En particulier 40.Portugais,& 4oo.hom-

mesd'AmboinOjfonr entrez à l'improMi-

fte le I o.d'Aoud en Mamala (place & par

nature, & par art , forte& munie,& que
nozâ^ns par le paflëpnt fouucnt eflaié

en vain de la prendi-e^l'onc razé,auec oc>

cifion d'vn grâd nombre d'ennemis, (ans

y i^dre, par l'ayde dé Dieu, vn feul des

n(Mes. Parla perte d'voe place t|ac im-

portante,les Mores refterentfort elpou-

uantez^ abbàtus,& les Chreftiens d'au-

tre codé fort allègres , & prompts à plus

grandes cmprifes • D'où le fufdiâ Capi-

taine, $;4:I):ât tranfporté au haure d'l«o,au

matin,du p. d'Odobre auec $. voiles,

&

ayant, mal-gré l^s ennemis,qui s'y oppo-

ferét, defembarqué les Amboins,& quel-

que petit nombre de Por^gais^facoigea

toute cefte eofte,& mit ifbnd autant de
yaiireauxqu'ily j^uoit. '

'^

Lt 3. de Nouembre retourna au deA
fus de lamefme ville d'Ito,auec plusgrof^

Tes forces,menant quant& luy vh Préftre

de là Com^gilie , pour entêdre leâ con-

deuant que Ton donnad l'aflàut , auquel
les Portugais , monftraiit leur i'aillance

accoUftumtc
,
prirent, &(àccagerentla

place, & les lieux circonuoifins, auec vn
fort bafty par les Holiandois, où les Mo-
res, comme en lieu d'affèurance, auoient
tranfporté* grande cheuaiicc . Bien eft il

vray,que nos gens n'edrentpas temps dé
les desfaire totalement.

P E V apres,le General A ndré Furtado
de Mendozza, fléau des Mores,& Gétils

rebelles,rcduifitàl'obeiflàncedela Cou-
ronne de Portugal, non feulement le de-
meuranjt de la contrée d'Ito, mMsauf^
fi touteb les autres terres , & chïleaujC
d'Amboino, au nombre de 30. ou enui-
ron,& autres 1 5.places des Ifles voifincs.

En dedans vn mois& demy fè rranfpor-

tera auec 1 armée à Ternate , lequel con-
quelle (consiiiic efpérons)fc fera la fin à la

guerre de K|j^o.,Le P . Britio Fcrnan-
dcz prend l||MÉi||cdc rendre conte à
V.R.decequîi>d^ff(ç,en icelle armée,
parquoy,lànsadioùfterauerechofcen ce-
lle matière, pafleray k raconter quelques
particularitez d'édification.

L'y N des deux Pères qui fe trouuent
icvpour foigner les Chrcftiensde celle

Ifle, & des autres , d'Oma , d'Oliaccr, de

RoflTellao.s'eft embarqué pourles Ifles de
dehors,en vnefregate,qui prenoit route
vers celle part ; mais^leUant y arriuer, le

vairtrau endura fi grande tçmpeftc
, que

fe deflachât la partie d'embas,d'auec cel-

le deiihaut, fut toute couuerte d'eau,&
les mariniers ayanrabandonné leurs ra-

mesjfautcrent dans la mcr,pour fc (àuuer
la vie à nage. Le mefme firent k lelbr ex-
emple lesautres,(àufquatre duireftercot
auec le Perévdans la barque, laquelle fut
par Uboralquc en péril euident, ou d'e^

ftrqenglouticdts ondes, ou tranfportéc

au qtiartierdes ennçmis.Maisn<)fl;re Sei-
gneur tffmeu parUiiAkrnies, & prières

feruentes,lescôdilB^err(fd'amis,par
lefquelz ils furent rendus foins &(àuues
aux Portugais a> qui eftoientau fort.
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